







FONCTION PATERNELLE (Tome 2)







17/06/88

Ma chère enfant,









Dans le monde antérieur les poètes



ne savaient pas que les enfants savaient tout

déjà.



Sauf que... .

encore

ils ne savent l'otre - que le sexe conditionne.







Mais ils savent l'Autre et l'autre



c'est ça qui compte



pour que l'effleure du mal

i connaissent.









Il n'y a pas de maléfice du mal

sinon il y aurait un bénéfice.

Le mal est sans qualité,

il est tout seul.

Il n'y a même rien à y faire,

le mal passe;

pour qu'il trépasse l'adulte aura inventé l'otre.



�18&19/06/88

Ma Karole chérie,









Très bientôt, je vais écrire beaucoup; je vais écrire un livre.



Je ne vais presque plus écrire autre chose que ça, jusqu'à ce que ce soit fini.





Seulement je vais continuer à t'écrire



et seulement aussi, comme il y a toute cette situation selon laquelle tu ne recevrais pas ces lettres, tu n'écrirais pas, qu'on te les cache, qu'on ne mette pas de timbre sur tes enveloppes ou toute autre chose - bref, de ces 2 "seulement"s,





et du fait encore qu'exploiter toujours pour le mieux les situations



je vais m'appliquer à faire court



sans que la pensée ne soit longue...



tout en nourrissant un art.







Je te ferais alors - tu y suivras le temps du livre - des quatrains.





�20/06/88

Ma pitchoune adorée,









La rime en un quatrain

Se joue du bout des pieds.

Je ne sais mon lapin

Si je sais m'y plier.



�21 /06/88

Petit nuage brillant,









Le monde à la lorgnette

Se présente en deux bouts.

Au petit c'est la fête

Du gros laid comme un pou.



�22/06/88

Mon enfant chérie,









Une chose que p't'être tu ne

Diras pas quand tu se-

ras grande c'est d'dire sans rire

Que t'as pas l'temps d'écrire.



�23/06/88

Ma grande fille,









J'ai rêvé dans la nuit

Parmi la foule en fête

A mon enfant chérie

Et ses yeux noisettes.



�24/06/88

Karole chérie,









Au réveil étiré

Le soleil et ses feux

Irisait de ses raies

Qui m'ouvrirent les yeux.



�25/06/88

Mon angelette,









Chaque fois que je dors

Je trouve ça épatant

Mais je râle aussi fort

De me perdre en dormant.



�25&26/06/88

Ma chère enfant,









L'inspecteur Charlocomme

Jugeait le cadavrrre.

Bigre murmura l'homme

Y'a pas d'esclave heureux.



�(27)-28/06/88

Ma délicieuse enfant,









J'errai dans mes calculs

de dates Scrogneugneu!�à caus'que minuit bascule

avant que j'ferme mes yeux.









Compte ce rajoutain

pour la honte hier matin

d'avoir mis ton quatrain

le jour d'un vingt-cinq.



�29/06/88

Ma grande lumineuse enfant,









La vie est comme un rêve



(rêve-ayez-vous dit la matine)



Où l'on saurait qu'on rêve



(L'éveil des deux les dit routine)



�30/06/88

Ma Karole chérie,









Le monde lumineux



De tout ce que tu fais



Regarde en amoureux



Ton gracieux corps de fée.



�01/07/88

Ma grande enfant chérie,









"mieux que l'avant-veille "









La veille est comme un rêve



(rêve-ayez-vous dit la matine)



Où l'on s'rappelle qu'on rêve



(l'éveil des deux les dit routine)



�02/07/88

Grande fille chérie,









Quatrain









Mon premier est un ver



Mon second lui ressemble



Mon troisième et son pair



Pied à pied s'en assemblent.



�03&04/07/88

Ma chère enfant,









[dessin: entre le soleil et la lune la terre et sa face dans l'ombre - sur laquelle face trois personnages peuvent voir le croissant lunaire]







L'oeil des trois sorcières de Persée







Le paradié t'i si  dit l'une





Certes pas dit l'autre



La troisième voit la lune





L'oeil de Dieu aujourd'hui      les montre.



�05/07/88

Grande fille chérie,









Work









Que c'est lourd dit le nég'



Que c'est dur dit l'soldat



Q! q! c! c! le bèg'!



Que c'est trist'dit Bouddha



�06/07/88

Douce enfant,









Quatre x quatre









Je mets un titre



A mes quatrains



Pour que l'épître



Put en être un.



�07/07/88

Karole mignonnette,









Océan









En regardant l'Oiseau

L'oeil sait que Son oeil

Etait dans l'oeuf des eaux

Avant même qu'il veuille.



�08/07/88

Pitchoune Karole chérie,









Inventaire de la terre









Les bateaux les avions

Frigo stylos pianos

Les pions et les cartons

Poubelle bague petits pots



�09&10/07/88

Ma grande enfant chérie,









Mystère









La fille remontait

Chercher dans la montagne

son père.Les femmes étaient

prêtes. Vides étaient les lieux.



�11/07/88

Ma petite pomme,









Présence









Debout trois heures du mat

Je cours après le temps



Le sujet de ces maths

attend patiemment.



�12/07/88

Petit rayon chéri,









L'Histoire









L'âne de Maneton



au regard perçant



portait sur son dos rond



d'Aton les Mânes sans



�13/07/88

Ma grande Karole,









Milliers









Les hirondelles très haut



Font pointiller le ciel



Les clapotis de l'eau



Scintiller le soleil.



�14/07/88

M'amourette,









Vers d'eau









Dans la vie d'un poisson

Il ne pleut pas souvent

Eh! Bien, pourtant ils sont

Comme s'il pleuvait toul'temps



�15/07/88

Ma Karolinette,









Djiah !









Ta maman veut-faire croire



Qu'avec l'argent on aime



Mais tant pis pour sa poire



Ma pomme, l'aime c'est l'père-même.



�16&17/07/88

Ma fille chérie,









et...









Les menteurs magistraux



Qui, trahissant l'Ethique



Ne sauveront pas leur peau,





Que Djeuh leur flanque des tics



�18/07/88

Ma grande fille chérie,









Démocratie









Petite herbe du jardin



de la foule humble trait



Tu es promise d'un



roi à la joie d'être.



�19/07/88

Ma douce force,









Antigone Princesse

Fille du Roi Oedipe

De l'Occident, caresse

Par ces vers la Loi,









Malédiction









Je ne croyais pas frère magistrat



Que tes édits sur le coeur des hommes



Eussent le pouvoir qu'ils permissent aux fats



De violer l'indéfectible Dogme.



�20/07/88

Karolinette,









Ombres









La colère ne vient pas

que de la violence

Elle peut se mettre au pas

feutré du silence.



�21/07/88

Ma fillette chérie,









Las des Moires









La Volonté n'est pas



une figure ou même



une parure, mais toi-

même

          telle que tu m'aimes.



�22/07/88

Ma chère Karole,









Savoir









Une grande école bientôt



te fera croire - c'est vrai -



les Grandes Ecoles le haut;



du pavé on dirait.



�23/07/88

Ma fille chérie,









Le père écureuil









Mon paysage mamourette

Est peuplé de tes mirettes

C'est que tu es ma fillette

Le bonheur d'un monde noisette.



�24&25/07/88

Mon enfant chérie,









Eté Perse









Soleil de plomb sur Lyon



Où sont tes vacances?





Des enfants par millions



Célèbrent sa danse.



�26/07/88

Ma gamine,









Poète









La terre est bleue

Comme une orange



C'est ta fable

Eluarchange



�27/07/88

Ma grande chérie,









Le fil du matin









Une poussière d'étoile

Eclaira la nuit

Le teint de neige pâle

Où l'aube avait luit.



�28/07/88

Ma grande enfant chérie,









Enfance









Dans les chambres d'enfant



L'impossible du monde



Montre ce que les grands



Appellent faire la ronde.



�29/07/88

Ma Karole chérie,









Eveil:









Aube, Oh! Belle aube



Tu interroges mon



Etre que tu gobes



Au bord de tout ton long.



�30&31/07/88

Gracieuse fillette chérie,









Ever rêve...









Dans ma ville de nuit



Aux rues pentues brillent



Colonnades de bruits



Que le silence pille.













[NOTE: "ever" veut dire en anglais et "jamais" et "'toujours"]



�01/08/88

Ma chère grande fille,









J'ai fini le livre - ouf! Quel travail; mais ce n'est pas mal de te parler en vers. Mais maintenant je fais une lettre. Bientôt je vais aller en vacances - je t'écrirai en dessin.



Aujourd'hui je me demande: faut-il que je montre ma colère de ne pas pouvoir te voir? Je crois que oui; des fois je parle d'autre chose mais je ne décolère pas.



Ca irait mieux si je pouvais te faire savoir que je t'attends. Mais je crois qu'on ne te donne pas mes lettres. Donc tu ne sais rien et tu es profondément trompée. Il faut que ça devienne un enseignement. C'est possible. Mais moi ça me donne la colère - et toi donneras la honte de tes parons. Après ça deviendra une bénédiction.



Je pourrais m'imposer face à tes parons. Ce ne serait pas très difficile. Mais les juges attendent derrière la porte. Ce n'est pas très embêtant mais ça ferait du mal - ça ferait le mal à quoi ils prêtent.

Il y a duplicité: la conscription de tes parons à la morgue sociale - avec la connivence des représentants su système national. Comme dans le narcissisme ces deux étais forment l'incidence d'un plan, d'un ronron yinyang, d'une vie plate, d'un écran qui nous sépare. On mortifie le père pour défendre la famille, on tue les juifs pour défendre la race, on détruit les microbes pour défendre la vie... toutes choses égales.

Face à cela la vérité attend.



�02/08/88

Ma grande enfant chérie,









La lettre précédente contenait cette sévérité que c'est vérité: comme on tuait les sémites pour sauver les ariens, on évince les pères pour sauver la république - et bien sûr on trouve toujours des parons qui marchent dans la combine.

Je suis un savant et je traite du vrai ne disant pas de choses infondées; et il n'y a que ceux qui rêvent être des superkracs qui m'imaginent mégalomane - je m'égale aux oeuvres que je fais, c'est tout. Je montre les choses que je dis; bien sûr à ceux qui veulent le voir. Maintenant ces parons qui sont prêts à faire toutes les guerres, tous les sacrilèges, toutes les oeuvres de la pulsion de mort - qui sont-ils au regard de ces vérités?

Songeons:

Parques sont les destinées, à Rome - on peut les appeler les Pars; chaque Par est comme les Grâces, les coffrets, elles vont par trois. Il y a la Par fileuse, la Par tisseuse et la Par coupeuse.

La république n'est pas la démocratie; la république rêve qu'elle est la démocratie. Réfléchis bien: c'est rare qu'on rêve qu'on est quelque chose ou quelqu'un - ou alors, il faut qu'on soit bien réveillé. Quand on dort on rêve; c'est tout et on ne rêve pas qu'on est ceci ou cela. La république rêve qu'elle est la démocratie avec les Pars et Parons. Il y a la Par ci (territoire), la Par La (nation) et la Par on.

Pourquoi le dire?

Car nous pouvons voir que le sujet de la démocratie sera Per à Lapareil. C'est ce que j'invente, ou que je découvre. Dans quelques années tu comprendras sans doute; et surtout tu verras qu'il est aujourd'hui impossible que tes parons agissent autrement que comme ils font.



�03/08/88

Ma grande fillette,









Ah! Oui, pour bien t'expliquer.





Le per c'est le signifiant majeur.





Platon était un ami de celui qu'on disait plaire à aton (le fameux Akhenaton)...

Il disait que la République était une Caverne où des prisonniers regardaient le mur.



Lacan après lui a raconté que ces prisonniers devaient sortir comme des pers.

R ce moment la République aura libéré la Démocratie.



C'est ce qu'on est en train de faire et après Jésus-Christ le prototype du per a été le père.





�04/08/88





[(dessin:) un personnage tenant un crayon achève de se dessiner lui-même]



(intitulé:) Premier dessin de vacances





05/08/88





[(dessin:) un personnage tenant un crayon dessine, en sa tête, une petite fille]



(intitulé:) L'homme qui songe





06/08/88





[(dessin:) multiples spires et trajectoires cosmiques]



(intitulé:) La terre & les autres planètes





07&08/08/88





[(dessin:) un personnage, visage découvert, tient en ses mains croisées, de part et d'autre de sa figure, celles de deux masques]



(intitulé:) La Connaissance et ses deux masques: la fureur & la folie





09/08/88





[dessin comique]



(intitulé:) Le crocodile chanteur





10/08/88





[(dessin:) Un cerisier]



(intitulé:) Le roi des cerises.





11/08/88





[(dessin:) sous la pluie deux coeurs dans deux flaques d'eau. L'un est désigné: "coeur d'enfant de papa qui n'a pas payé la pension", l'autre: "coeur de papa qui n'a pas payé la pension"]



(intitulé:) La pluie



�12/08/88

Ma chère grande enfant,









Aujourd'hui je suis revenu travailler un jour.

Sur le dessin d'hier je ne t'ai pas montré le coeur des gardiens qui ont la garde des enfants des papas qui ne paient pas la pension de famille.

C'est parce qu'ils ont le coeur dans les nuages.

En vérité leurs larmes sont la pluie.

Mais ils ne le savent pas parce qu'ils font tourner un code civil

comme les zélés qu'optent taire.









Nous sommes les fleurs que ces sueurs arrosent.



Et nous nous ouvrirons demain à la lumière du per.





�13&14/08/88





[(dessin:) insecte volant harnaché]



(intitulé:) Le papillon parachutiste





15/08/88





Pensées





16/08/88





[(dessin:) un quatuor musical dont les sons figurés se rassemble en notes d'accord écrit sur une portée]



(intitulé:) L'harmonie





17/08/88





[(dessin:) une fillette accoudée à une colonne - au-dessus d'elle une roue massive semble tourbillonner, suspendue dans les airs]



(intitulé:) La force du monde





18/08/88





[(dessin:) une fleur]





19/08/88





[(dessin:) un corps stylisé en mouvement]



(intitulé:) Jeune danseuse





20&21/08/88





[(dessin:) une fleur]



(intitulé:) Véritable fleur



�22/08/88

Ma mignonnette,









Tu vois que je ne suis pas très fortiche en dessin.

Mais ça va peut-être venir.





C'est peut-être parce que je ne décolère pas.

Pour décolérer il faut dire bien.

Ce n'est pas en dessinant qu'on décolère.

L'art ne décolère pas.





Aujourd'hui je suis revenu travailler - alors j'écris.

Demain je vais essayer de dire bien.



Et puis après je remonte un peu en vacances - peut-être mes dessins seront mieux - à mon goût en attendant que tu me dises le tien.



�23/08/88

Ma grande fille,









La colère vient à lire

l'acollé qu'O lie



(si cet "0" c'est le mieux dit la coalescence dont traite les opposés le narcissisme, son transitivisme)





Tes gardes, ma pitchoune, se prévalurent que j'aurais intenté ton kidnapping - voir aujourd'hui la vérité montre les ravisseurs que réfléchissait l'imaginaire.





Ne rivalisant à ces procès d'intention qui avouent ce qu'ils montrent, je décrivais l'intercesseur que la collectivité prête; nous y lûmes:



"Gardes" c'est ce que l'Etat fait des parents - il suffit de lire les termes du Code.

Quand j'y nommais ta mère, j'espérais que des êtres en fussent l'échodans... mais il n'en fut que des codars.

Je réitère: l'Etat fait des parons des gardes.



C'est pourquoi j'appelle tes gardes des parons.





�24/08/88





[(dessin:) un sphinx et un homme accoudé - leurs deux visages de face se superposent et se confondent]



(intitulé:) Le mystère





25/08/88





[(dessin:) un homme et une femme enceinte. Entre eux deux, un magistrat attablé, marteau à la main; l'homme demande "combien?"]



(intitulé:) Le scandale du pape à fric





26/08/88





[(dessin:) en haut: oiseaux - en bas: poissons]



(intitulé:) Les oiseaux & Les poissons





27&28/08/88





[(dessin:) un cycliste]



(intitulé:) Vive le vélo





29&30/08/88





[(dessin:) une mouche assise dans une coupe transparente - plus loin: une pièce semblable à un fou du jeu d'échec]





31/08/88





[(dessin:) le chien Snoopy, aux commandes d'un avion, fonce]



(intitulé:) Le Barrons-nous Art



�0l/09/88

Ma chère enfant,









Il y a deux jours j'ai fait une lettre de "deux-jours" sans qu'il s'agisse d'un week-end - c'est que j'avais raté un jour;



Ce n'est pas que je n'y avais pas pensé dans la journée mais je l'avais oubliée le soir.



Du coup j'ai fait le compteur du temps.

S'il n'y avait pas d'oubli il n'y aurait pas de temps.



.pour nous, tant que nous sommes tels que nous sommes.

Bien sûr.

Parce qu'il existe peut-être du temps pour pas-nous qui n'a pas besoin d'être oublié pour compter.



Mais en attendant on est comme on est et moi j'étais bien honteux.





Tu vois je suis encore une journée avec ma machine, mais bientôt je vais remonter pour finir mes vacances; d'où je dessinerai encore un peu; puis je serai de nouveau au travail ici.





�02/09/88





[(dessin:) personnage tenant une cane dont le pommeau figure un globe terrestre]



(intitulé:) Le petit roi du monde





03&04/09/88





[(dessin:) paysage avec cascade]



(intitulé:) La source de jouvence



�05/09/88

Ma grande enfant chérie,









Me voici de retour à Lyon. Où j'ai beaucoup de travail encore mais aussi ma machine.



Avec cette rentrée j'ai une petite série de lettres à t'écrire.





Je commencerai en te parlant du fol - qu'on appelle aussi le fou - ou la folie.

Dans le souvenir de la langue, dans la mémoire du langage, "le fou" ça signifie "le gonflé".

Comme un sac plein d'air ou une tête vide.

Mais tu sais déjà les efforts que les pas fous font pour faire le vide dans leur pensée.



Quand ils disent que quelqu'un est fou ça doit être un signe de jalousie.



Et puis "lefou" ça va aussi avec "lafoule"   ça a donc un rapport avec la masse, le populaire et donc la dissidence.



Et puis comme toujours il faut penser à la fonétik - parce que le langage commence comme ça toujours quand on est enfant; donc avec l'écriture lefou c'est tout prés d'où l'oeuf où... qu'on peut aussi écrire phou... qui indique le vel du phi.

Donc ça te préparera aussi à l'âge de réflexion.



�06/09/88

Ma grande fille chérie,









Aujourd'hui tu rentres probablement à l'école.

J'espère et je souhaite que tu réussisses une bonne année.



Tu vas y apprendre toujours plus de choses.

Une des choses premières à savoir c'est qu'il n'y a pas d'étrangeté à la folie à l'école.

Les savants sont fous;

même ceux pour savoir que la terre était ronde durent être malades de la tête, sorciers ou possédés.

C'est ce qu'on disait et de temps en temps on les brûlait.





Donc ce qu'il faut commencer à savoir c'est que la folie règne partout. Comme on s'en rend un petit peu compte, on commence à la chercher... au moins dans les coins.



On fait des études sur quelques fous - avant de comprendre que c'est chose commune que la folie.



C'est comme si les canards étudiaient quelques canards avant de comprendre qu'ils étaient tous des canards.



�07/09/88

Chère grande fille,









Ainsi, chère enfant, la folie est chose très commune; ce que nous partageons le mieux.



Pour des raisons profondes et fort instructives on trouve encore qu'elle figure à la place de la dissidence.

L'histoire nous le montre quand la folie était pythique ou prophète, quand elle était martyr, quand elle était sorcière, possession, transe et aujourd'hui traitée par les drogues psychiatriques (chez nos voisins, bien entendu).







Sur notre propos, nous avons déjà réglé la question du kidnapping ou du vol d'enfant; l'histoire a montré où était le procès d'intention et nous montre où sont vraiment les voleurs.





Mais nous devons encore régler ce dont on doit te gonfler le coeur, s'agissant qu'autrement qu'ayant voulu te voler à ta mère - je l'aurai voulu atteindre méchamment en la faisant traiter de folle.



Evidemment, là encore le retournement est de mise puisque c'est ce que l'on dit de moi.

Mais il y a aussi donc le fait objectif qu'il faut démontrer; pareil au fait objectif que je ne t'ai volée.

L'ai-je traitée, ou faite traiter de folle

voi re de sorciére,

et qu'est-ce que cela veut dire?



�08/09/88

Ma chère grande fille,









Donc la folie pullule et quand on voit comment on se traite, comment on traite notre monde, on mesure qu'on est plus que qu'on... on est fous et si c'est pas nous c'est sans doute ceux qui dirigent.



Donc ce ne doit pas être difficile de montrer de la folie chez quelqu'un si c'est notre état quotidien.

De sorte qu'il n'aurait pas été très difficile de faire passer ta mère pour folle.

Les juges savent très bien ça - inconsciemment car avec scrupule ils l'ignorent; c'est pourquoi quand ils voyaient que j'étais psychiatre ils se disaient que certainement je voulais faire passer ta mère pour folle.

Il y a peut-être un petit nombre de psychiatres qui professent dans cet usage - mais il y a certainement un grand nombre de magistrats qui supposent qu'un psychiatre maléficelle ainsi son amour... c'est une question de point de vue.



Ta maman s'y prêtait - par son coté docile - à figurer la folle; même les papsychiatres à l'époque en jugeaient un peu de la sorte, et le petit chien qui trouvait piquant pour ses pattes les latrines du balcon, etc...



Mais, comme je te dis, de toutes les manières, c'est facile de montrer la folie chez quelqu'un.

Or ce n'est pas tellement ce qui m'intéressait. Certaines personnes influentes m'ont proposé de faire valoir la chose ainsi - pour que je puisse te "garder"; j'ai décliné ces appuis pensant qu'on pouvait être psychiatre en délivrant de la folie; c'est à dire pas nécessairement en constituant la folie.



�09/09/88

Chère chérie pitchoune,









La folie est une invention de fous.

C'est pour ça qu'elle est très utile - parce qu'elle permet de se comprendre - elle permet d'en savoir sur les fous.



Comme la possession, la sorcellerie, avait été inventée par les mages, les sorciers du Vatican - parce que le Pape avait des sorciers qui faisaient de la sorcellerie pour le défendre des sorciers... tu vois le genre.



La folie c'est le commencement des fous qui se décrivent, qui se connaissent.

Il y a donc une grande fréquentation de fous dans ce monde. Mon père est fou, je crois; il paraît tellement normal que ce n'est pas très normal dans ce monde de fous.

Ma soeur aussi. J'ai des preuves. On peut toujours avoir des preuves de la folie de quelqu'un.

Et la femme qui me disait qu'elle se faisait lécher les cuisses quand elle avait la colique et qui voulait te prendre à ta mère parce qu'elle n'avait pas d'enfant! C'est pas folle ça?

Les trois soeurs de ta mère sont folles aussi.

Je crois même que Staline était fou.

Et peut-être le Pape aussi.



Et je ne parle pas de tous les autres.





Ce n'est pas difficile d'énerver un fou pour qu'il ait l'air fou. Tu imagines. Les inventeurs de la folie ont appelé ça la possession et ils la mettaient à la Question (pour savoir ce que c'était que la folie); c'est ce que disait Charcot, un rénovateur de la folie qui a suggéré à Freud d'appeler ça aliénation et de la mettre à la Demande. Il faut bien que tu vois le tableau pour regarder que je ne trouvais pas tellement d'avantage à faire dire de ta mère qu'elle était folle.



�10&11/09/88

Ma chère grande enfant,









Qu'est-ce que nous cherchions donc - et pourquoi ai-je fait ces procès? ..les premiers, parce qu'après ta maman avait pris l'habitude.





Les juges pensaient que j'étais fou - puisque je ne demandais pas qu'on dise que ta maman était folle - en même temps qu'on croyait que c'était ce que je demandais puisque j'étais psychiatre et que ta maman le disait, etc...







Je demandais aux juges qu'ils fassent leur métier.

Je ne leur demandais pas de s'occuper de la folie.

Je leur demandais de s'occuper de la culture.



Je ne leur demandais pas de s'occuper de ta santé.





Je voulais savoir s'ils savaient qu'il y a un droit à savoir ses origines génétiques.

En fait, je croyais qu'ils savaient que leur devoir consistait à gérer les lois de la cité en harmonie avec les lois de la nature.



Pour pas qu'on soit complètement zinzins.



�12/09/88

Ma grande pitchounette,









Je voulais vérifier que les lois morales ne contrevenaient pas à la science.

Autrement dit que l'intelligence ne contrevenait pas à la raison. ..puisque nous parlons de folie...



C'est une vérification qu'il faut faire à chaque fois qu'un petit humain nait sur cette terre.

Si ses parents sont autre chose que des tétines ou des gicleurs de la bourse, cette autre "chose" consiste en cela que vérifier que tout soit bien,

pour son intelligence et sa raison,

afin qu'il puisse obtenir et profiter de la connaissance.





La mère des psychanalystes qui ont besoin de mère leur a dit ça en parlant de droit.

Du droit de l'enfant à savoir d'où il vient.



Pour que ça rentre droit dans les oreilles mal déroulées de ceusss pour qui c'est pas évident.





Donc voilà ce que j'ai haut péré pour toi, mon amour.



�13/09/88

Ma Karole chérie,









Bien sûr, mon enfant, je t'ai déjà dit tout cela - mais comme c'est à l'image des conditions dans lesquelles je te parle, nous sommes dans le cas de ne pas nous lasser de dire la vérité.







Puisque c'est toi qui répondras de ta mère, je n'en parlais pas.

Mais te civilisant à ce monde - je prenais acte que les juges disent: vous inquiétez pas les gars, on va s'occuper de vos enfants si vous êtes absents, fous, morts éventuellement pour la patrie, ou même irresponsables.



Et il continuent: c'est nous qu'on va légaliser la famille en deux coups de cuillère à pot - et faudrait voir à pas discuter.







Dans la cité occidentale, pour des raisons de différence sexuelle c'est l'homme qui dans ce cas dit: d'accord, d'accord, mais nous allons faire une petite vérification avant de vous accorder un total crédit - cette vigilance vis à vis de certains états de l! Etat faisant partie de la fonction familiale.



�14/09/88

Ma très chère enfant,









Pour vérifier la structure comme on vérifia Athènes à Délos, sa Théorie avec Socrate - pour vérifier l'office, la pertinence et la vitalité de la culture j'ai testé sa représentation:



Nous avons présenté trois coffrets au clercs:

l'un était plein d'un bon lait dont te nourrissait ta mère;

l'autre allait se vider des écus dont je prévenais;

un autre enfin contenait le mensonge que ta mère afficha sur tes origines.









Nous vîmes d'abord les juges goûter:

" Hum! Le bon lait, les bons nénés...

(quelle vigueur, quelle vitalité! (sic))."



Puis on te retourna:

" N'a pas d'yeuzobeur noir,

sa maman l'apa mise dans l'four...

Tout baigne,

qu'est-ce que vous venez nous embêter?"



C'était le premier coffret.



�15/09/88

Douce enfant,









Ainsi nous fûmes étonnés de voir la famille entendue pour si peu de chose que la moindre des dispenses de pas-gnons.



Heureusement que ça ne donna pas à ta maman comme dans d'autres cas l'envie de te les donner, ces gnons.

Mais toujours insolente jusqu'à l'enthousiasme elle renchérit: elle présenta les deux coffrets restants.





C'était impayable!

Pour juger de la famille les clercs tiraient celui du pognon.





J'en fus pétard.

Mais calme.



Je leur ai dit: mais mes amis,

vous savez que depuis des mille ans

on sue sang et eau pour justifier la raison qu'on eut foi que la famille

tenait à garantir la congénitalité.



Autrement dit: qu'un chat y retrouve ses petits.





Ils ont dit:

Payez! Vous occupez pas de ça...



Je m'suis dit: j'ai pas eu tort de vérifier; parc'que la décadence semble avancée; avec un bon compromis financier on t'y aurait abandonnée. Aough! Lugubre destinée...



�16/09/88

Chère grande fille,









Voilà qu'il me semble que tu pourrais entendre et tirer profit de ce que je te dis, concernant la science et la biologie.



A l'âge de raison c'est possible mais ta maman-qui-t'aime-et-te-privede-ton-père ainsi que ton paron-coucou-non-violent-qui-fait-du-karaté font obstacle. Comme ils le font nationalistiquement, voire cléricalement, c'est une réalité qui prime dans ton éducation.



Tandis que je puis écrire pour aujourd'hui ou demain

et t'expliquer

que cette situation

où les juges regardent le troisième coffret comme si leurs yeux étaient tombés dedans

tient à ceci

qu'oublier qu'il y a avantage "qu'un chat retrouve ses petits - et inversement"

ce qui veut dire qu'un père trouve son enfant - et qu'un enfant, inversement sache qui est son père

est un oubli si fréquent

qu'il faut des anges pour le rappeler

ou la foi

mais qu'à notre époque

on est encore plus gaga

parce que cette fois ce qui se passe c'est qu'

une chatte n'y retrouvera bientôt plus ces petits.

Ca a été annoncé par la psychanalyse le 4/07/1956



Et un célèbre Président Juge Atonien a expliqué l'effet que ça faisait dans la paronie.



�17&18/09/88

Ma grande fille chérie,









Le Président Juge s'appelait Schreber, dont on parlait encore le 04/07.









Il est difficile de dire quelque chose dans un climat qui ne veut rien savoir.

Peut-être arriverais-je un jour

à te dire précisément

ce que je te répète inlassablement et qui

à ton âge paraîtra clair, j'espère.



C'est clair pour moi

Ma langue n'est pâteuse

qu'empâtée par les patapoufs.





Ce que je te dis est gai quant à ta mère,

grave quant à l'état;

c'est pour ça que ça affole.



�19/09/88

Chère Karole,









Le langage est tel que la contre-évidence y est plus facile à dire que l'évidence.



Il faut essayer de dire ce qui est évident - quand on sait pourquoi,

le raté devient archi-raté.



Quelqu'un reconnaissait la charité en lieu de l'archiraté.





J'ai été inquiété un jour quand ton paroncoucou m'a prévenu qu'il

faisait du karaté - à l'ungéniaté la langue prévient ka raté; et comme les ignares disent la vérité autant que les autres...

Eh! Bien, ton kâ de pharaonne qu'il soit raté, tu ne seras kaka, si déjà ka t'es. Comme le zérôle l'aKâ ou Ka 0 est un bon per et ton karateur n'en pourra mais (mé) - n'en étant moins kâ que chas qu'un, tu seras triple du coup; c'est ce que nous espérons.



Et ton paroncoucou souhaitons lui y trouvera un coup nul à faire ce qu'il ambitionne de plus religion que l'hypnose des bougies, ma mère!



�20/09/88

Ma pitchounette,









Voici des autocollants qu'Annie a trouvés.





C'était des personnages que tu connaissais quand tu étais plus jeune.



Bien sûr aujourd'hui tu es un peu plus grande.





Mais c'est un bon souvenir.







Je te fais une grrroooooooooooooooooosse bise



�21/09/88

Mon enfant chérie,









Un autre souvenir:

le dernier séjour où nous fûmes ensemble



Les leçons que tu prenais ailleurs 

te préparaient à me craindre



Ton regards psychique d'enfant

me vit sortant de tels mondes

que j'explorais,

sut les ténèbres

les lumières

les abysses, les frissons

les sueurs et l'ennui

que j 'ai connus.





Tu avais peur aussi

comme presque tous ceux qui m'approchaient.



�22/09/88

Ma grande enfant,









J'essaie de t'expliquer

J'essaie de m'expliquer

J'essaitéri, j'essaitéra

Par exemple



Ces jours-ci y a un enfant qui a été retiré à ses parents

parce que ces gens lui apprenaient le salut nazi et des choses comme ça.



Ca m'a fait penser qu'à quatre ans tu accouchais ta maman dans le salon.

Si les juges ont refusé de m'en entendre parler c'est peut-être parce qu'ils craignaient d'entendre deux ou trois petites choses que "eux" croyaient.



Mais je pense simplement qu'un enfant apprenne le salut nazi ou le salut les gars n'a absolument pas plus d'importance que tout ce que les enfants apprennent pour s'en distinguer quand ils deviennent grands.

Il y a seulement des idéologues qui saccagent des familles

pour protéger La famille.





Ce sont des exemples très précieux pour les citoyens de demain et les citoyennes, ma pitchoune, que je n'entends pas reste des furions du nationalisme terratologique.



�23/09/88

Ma grande fille chérie,









Les feuilles de l'arbre à ma fenêtre aujourd'hui semblent grelotter. L'hiver arrive.





Tout change à l'âge où tu vis.

Cet âge bientôt n'aura de cesse,

lors le changement sera permanent.





Redevenir enfant n'est pas à craindre non plus car l'enfance est une des perfections du monde.

On confond souvent regret et régression

peut-être à raison

Qui sait?

Ce serait triste que conquérir la mémoire fut une régression

Ne crois-tu pas?



�24&25/09/88

K(calligaphié,









Je viendrais demain,

un jour demain, dès que je pourrais.

Ils m'ont mis en prison si je ne suis pas mort.

Mais je viendrais te voir.



A l'improviste

comme lorsque tu étais petite

parce qu'on ne te prévenait pas

on oubliait que je venais.



Je venais quand j'en avais le droit,

hier,

aujourd'hui je viendrai

demain



quand le temps sera là

Ce sera le même temps:

quand je pourrais

et quand tu sauras qu'il n'y a de droit

sur les hommes et leurs enfants



C'est le père toujours qui passe

pour juger en dernier



je vais t'expliquer ça -



�26/09/88

Ma fille chérie,









(suite)





Essayons alors de parler de ça...







Il y a longtemps

très longtemps - pas au début - mais déjà très longtemps,





on appelait le père dieu: Nana.



On disait que c'était la lune.

Et qu'il avait des enfants: Vénus et le Soleil.









C'était il y a vraiment longtemps;

c'était dans la ville d'Ur

quand on inventait l'écriture.





Que s'est-il passé?

Chacun de nous, chaque enfant quand il a commencé à être

capable d'écrire revit cette période-là.

C'est très intéressant de comprendre ça,

c'est même important.



�27/09/88

Ma grande enfant,









Il faut bien comprendre



que ce que ça veut dire

que de comprendre

cette histoire du père



c'est l'écologie.





Tous les parons ne peuvent cacher longtemps

même avec tous les ronds

au regard de ta génération

l'importance de l'écologie.





Il faut expliquer doucement parce que c'est difficile

même que parfois je parais parler d'autre chose.

Mais n'aies pas de doutes - je parle de ça.



�28/09/88

Ma Karole chérie,









Donc, ma grande enfant, on va avoir quelques problèmes écologiques;

                     c'est assez probable.









Eh! Bien, c'est pas la première fois que ça arrive.

Et il serait intéressant qu'on ne l'oublie pas.

Non pas qu'on n'oublie pas qu'il y a déjà eu des problèmes écologiques. Parce que ça, justement, on s'en souvient.

C'est à dire: qu'on n'oublie pas qu'on s'en souvient (qu'il y a eu des problèmes écologiques, déjà)



C'est à dire qu'on n'oublie pas que nous vivons actuellement avec la mémoire qu'il y a eu des problèmes écologiques.



Et donc qu'on n'ignore pas qu'on vit en ce moment avec une de ces pétoche - mais alors, une pétoche!

Une sacré pétoche.



Parce que paniquant, il vaut mieux que l'on sache que l'on panique. C'est le seul moyen de cesser de paniquer.



Or, mon enfant, quand on panique on l'ignore; et c'est ce qui se passe en ce moment.



Donc n'oublions pas que nous nous souvenons.



�29/09/88

Ma fille chérie,









Donc en ce moment l'On panique, voire nous paniquons.

Et comme il se fait dans ce cas, nous l'ignorons, nous ne voulons pas le savoir.

Et bien sûr nous faisons des qu'onneries.







Mais si nous réfléchissons une "seconde"...troisièmement nous nous souvenons que le chemin du désordre écologique mena toujours au terme de la famine.



Mais qu'enfin aussi, cette fois-ci, nous allons poivrer la chose de la pollution, de la contamine et de la toxication.







Tu vois comme j'te parle,

presque plus de mon temps;

c'est car j'avec toi

suis ta génération.





Le pér pre...

voit.



�30/09/88

Ma chère grande pitchoune,









Quand cette panique de l'écologie arrive l'écho ne rie, et se manifestent deux qu'onneries.







La première c'est l'intensification du labourage.





Car les humains repoussant la famine

- ignorant donc même la famine la refoulant -



vont accentuer du même pied leur départ





puisque l'agriculture commença le désordre écologique







dans l'affre de la contradiction,

ils vont agricoler tant et plus.







voire consumer plus d'énergie polluante pour fuir en avant.



�0l&02/10/88

Grande fille chérie,









La deuxième (des qu'onneries)





c'est la persécution



et si on dit ce mot

c'est pas pour ne pas dire père sécu sion

ou père sécution







le "père" SECU... rité sociale et nationale

(la nation c'est l'âne à Sion)

tu sais ce que c'est!







La sécution vient du latin et signifie "suivre"

La père sécution c'est demander qui suit l'autre de la poule et de l'oeuf

alors que le père, tant que cause, est avant les deux.

Ce père là n'est pas dans la sécution.

A la rigueur il est dans la sexion.





Ceci dit il faut que je redise encore quelques choses.



�03/10/88

Karole chérie,









La première des choses qu'il me faut te dire c'est que me servir des mots pour dire la vérité n'est pas aberrant.



Je ne sais pas du tout tout!

Mais je sais que le mot tient au moins

d'abord par une logique que tout le monde connaît

quand ils disent que les 'ti mots

tiennent dans les 'ti mots logis.

(on appelle ça la diachronie)



Mais aussi ce que beaucoup ignorent:

Les mots tiennent ensemble à chaque instant

dans ce que j'ai appelé leur assiette

qui est un haut lieu du spirituel;

(par exemple on ne pendrait plus depuis longtemps la crémaillère

si ça n'ourdissait qu'on lance la crème à hier

ça s'appelle la synchronie)



Et puis encore les mots tiennent à l'Akkadémie

qui est une sorte d'humour.







J'use de ces voies

et je devais encore tu dire ça

car c'est par le père dans le mot

(comme le perdant le mot pour quoi-pas)

que les mots sont les fondants de la langue materneuse.



..ou quelque chose comme ça.



�04/10/88

Ma grande fille chérie,









La seconde chose que je dois dire rassemble les deux premières.







Appréhendant la famine et n'en voulant rien savoir

l'humain se met à labourer

ignorant que remède premier

ce fut la source de ses mots.





Mais autant dire que labourer



l'amourer







La négation du corps que la faim souligne abhorré(e)

tranche le sillon où la passion se crie,

dans le sol comme en mer

ou flots de la gravide,

la mère appelée.





ou

l'homme lui-même

- convaincu d'un corps y a -

divinise la mère.



�05/10/88

Maïe baby,









Il est attendu en ces temps que l'humain énonce toutes sortes d'akkadémisme



qui forcent la Mère au Code

(ou la Famille, Mère encore plus Mari)

qui farcent la Mère à la vérité

se riant d'émettre la mère à la cause.





Et trahissant le père,

travestissent le père

de la vérité de la mère qu'y a pas.



(car à la vérité: yapa de mère)





Entre choses déjà dites - divinisées comme une matérialité dialectique la mère rivalise a la matière hallucinée de la parole.



Ce n'est pas plus difficile à montrer qu'un caillou - c'est seulement, l'yapad'mère, aussi dur à avaler que la famine.



�06/10/88

Ma chère enfant,









L'épuisement écologique vint en Ethiopie il y a très longtemps, comme dans les villes de l'Indus probablement - sans doute aussi le long du Nil sauf où ses berges sont toujours remises.



Cet épuisement vint à Ephèse, comme en Crète; et très probablement sur l'île de Pâques et dans quelques régions de l'Amérique du Sud. Et bien d'autres fois ailleurs.





Aujourd'hui, du fait de l'application névrosée de la civilisation nous nous préparons à vivre non seulement l'épuisement mais encore l'intoxication écologique.



Avec l'intoxication il y a sans doute l'effet de la drogue, de la suralimentation, de l'érotisme en fait - toutes choses qui t'intéresseront plus à l'âge de réflexion.



Mais avec la simple raison que tu as déjà, tu tiens ce qui se sait quand à simplement l'épuisement écologique.



Comme la première abondance agricole vint avec la jouissance de la femme - les humains divinisèrent alors la mère.

Et quand ils en vinrent à devoir surinvestir, bien après, la terre fatiguée, par l'habitude, par automatisme, ils redoublèrent de culte à la mère.

Et ils agricolèrent tant et plus.

Mais comme ils savaient que c'était dérisoire, symptomatique, vain et suicidaire ils clamèrent le massacre par Kali.

Le frein-éthique retranchement à la mère est similaire aujourd'hui. (par surcroît l'inconsistance de la mère est affichée par les bébés-éprouvettes - mais cela va avec le don du sperme, la substitution hormonale et la drogue, dont je t'ai déjà reporté le discours)



�07/10/88

Ma chère fille,









Aujourd'hui nous sommes au pied de la religion de la mère.



Quand tu connaîtras l'histoire du christianisme tu sauras que le vaticanisme n'en est pas tout, qui déclare que Dieu a une mère.



[..."saintemari mère de Dieu"... et bien entendu, puisqu'on est de l'empire vatican, on n'a pas toujours en d'information du fait que de christianisme il y en avait quelqu'autre]





La religion du père, vois-tu, les juges s'assoient dessus pour ordonner la famille, sous la statue de Marianne couverte de l'aumusse d'Athéna.







La matrilegion a une longue histoire

et c'est peut-être la seule

qui vaille la critique

qu'on fait à la religion:

il n'est d'outre yapa

qui aille mieux que là;

car l'hallucination qu'ya

de la mère

vaut

bien

qu'on la divinisât.



�08&09/10/88

Mon enfant chérie,









C'est ainsi que persiste la mère

en notre civilisation





Qu'elle revienne en scène



semble la belle religion de la fécondité







Mais personnalisé le semblant est

obscène, féroce, monstrueux et grotesque



tant que masqué par la douce figure de la mère.









Cette formation est le temps du Surmoi

Tu vois qu'il est possible de parler de tout ça.

Qu'à l'impuissance nous soyons tenus,

le "Monsieur, taisez-vous"! des juges

t'en aura bien instruite.



Mais la science opère



�10/10/88

Ma chère Karole,









La belle religion de l'abondance

marque le Surmoi



qui peint la douleur

où la mère s'oublie quand... la femme accouche.

Demandes à la femme qui crie si la mère croit en la mère





C'est la stupidité niaise des juges

valant ce que tu vis

dans les larmes de ta maman déchirée.



Bien sûr la télévision et son cycle d'horreur n'aura plus rien à t'apprendre.

Mais si toi tu le sais,

tu apprends que ça plonge les humains en bévue



et que le père souvent s'oublie avec



la belle religion de l'abondance



�11/10/88

Ma grande enfant,









La stupidité et l'aveuglement de l'application légaliste touchent les humains comme ils ont touché les bourreaux d'Antigone

- pour mémoire.





S'il a fallu inventer Dieu pour qu'on sache que ça se disait

- que la femme enfanterait dans la douleur -

c'était pour que les petits papes en éloignent les enfants









C'est pourquoi

si tu sais l'amère

c'est le temps de le dire



�12/10/88

Ma grande pitchoune,









Dans la période où nous vivons donc



les humains se convainquent

encore

de ce qu'ils appellent l'économie.

Comme l'éthique leur est devenue étrangère

pour les raisons dont je t'ai dit la structure

(dans les dernières lettres)

ils pensent que l'argent correspond à la religion de la mère.



Pour s'en souvenir, dans le temps

on a appelé ça le culte du veau d'or.





Mais le fric tronche la tête.





Quand je dis (toujours pointu) "correspond"

je parle du corps évidemment

que le sujet dit cette coupe

que la Caverne (de Platon) tu sais Crânienne.

Etre la coupe-même,

la coupe idem,

vaut la coupidité

où l'humain se cantonne.



Il n'y peut rien, vois-tu.



�13/10/88

Ma grande fille chérie,









Alors sachant cela

(mes lettres précédentes)

tu peux savoir



que cahin-caha,

de famines en famines

ou de pestes en pestes

ou de guerres en guerres



l'Europe où tu vis

vint d'Inde

où tu allas

pour que les gourons du temps présent

t'instruisent

de ce que tout de même

ils savaient de la l'Une





- sur ce triangle de la terre

où les peuples du monde

se plaisent à voir en mère.



�14/10/88

Ma grande chère Karole,









Pour traiter de façon réaliste qu' "yapad'mère"



l'humain s'le représente par la femme telle qu'



          "elle-n'existe-pas"





"la femme" c'est à dire une mérecequ'c!



          puisqu'une mère c'est qu'c'est pas d'père



(c'est quand on commence à entendre parler du nom du père dans son ouïe)





Donc cette mère femmmmmm..euse (de la religion) on dut commencer à la dire - comme il se voit dans l'histoire

sur le chemin d'Europe la déesse

par exemple venant d'Inde

elle passa Ishtar ou de Mari en Mésopotamie

Puis Cybelle en Galatie ou en Turquie

puis Sybile à Delphes

et puis Vénus à Rome.



C'est pour toi, comme pour toutes les filles ta ligne

d'identification féminine.



�15&16/10/88

Ma Karole,









Il est fort possible, vois-tu ma chère enfant, que les premières mèreligions tuèrent les hommes - et nous n'en sommes pas sûrs; certains pensent que c'est le fils. De toutes façon comme ce n'est pas très brillant n'en parlons pas.









Regardons simplement cette spirale, cette ligne cyclique de phâme et de famine, de mère et de mertre - puisque toujours ça se termine par un Maâ-sacre; pour les raisons que je t'ai expliquées.





Regardons donc

puisque



Sur ce chemin de l'Une le père intervint.



�17/10/88

Ma grande pitchounette,









Le père intervint sur la course de l'une

pour qu'elle réfléchisse

et parce qu'il est l'allume hier.





Puisqu! il en avait assez

de tous ces Maâ l'heur

et que pour chaque catastrophe on oubliât

qu'il était la cause de tout progrès

quoiqu'on eût agricolé pour le meilleur et le pire.



La princesse Europe qui était partie d'Inde

pensait qu'elle renaîtrait

après chaque désastre accablée

par sa mère et s'akouche



Mais si la renaissance est une pirouette

pas la peine qu'on la répète en mille ouettes!



La mort que la mise à bas et sa douleur

fait paraître en massacres

n'allait devoir pas faire long feu sur la terre.



Le père pour cela

conçut un stratagème;

de per, évidemment

à force de l'amére..



�18/10/88

Ma grande Karole,









Du per se dit ceci:









L'idée vient du per

que père et mère oublient.



Ils voient l'idée primaire

et sur cet alibi

voient ce qu'ils croient



ils disent c'est la science



et quand son progrès montre son revers

ils pensent l'en remettre

au soucis de la mère

qu'ils connurent première

pour que le père s'en suive



ne se rappelant pas

que s'ils trouvèrent le père

dans l'idée de la mère

c'est qu'il y était avant





Qu'est-ce que cela veut dire?



�19/10/88

Karole adorée,









La lettre précédente disait:







Que partie d'Inde s'entendait

d'Europe l'épopée

renaître à chaque pas

après que chaque fois

elle ait forgé sa perte du progrès

qu'au désir de la mère

elle allait attribuer.









C'est pourquoi aujourd'hui

nous voyons renaître

le culte de la mère et de l'accouchement

et l'oubli du père

doublé de son mépris

pour dénier l'évidence

voire forcer à renaître.



�20/10/88

Ma douce lumière du paradis,









L'humain quand il retourne vers la mère

lui dresse une figure qui du golem est la même

outre qu'il s'en défende à redoubler l'idolâtrie

de la raison de religion.



L'humain croit donc alors

que la mère lui a donné la science

et il agricole pour sa perte,

les globes du sens arrachés.



Mais vivre en parlant à la lune

demande beaucoup d'abnégation

pour l'intellect et même le pouce

pour un 'ti coup de répression;

la malédiction vient à la rescousse



C'est qu'il faut renforcer, chaque jour

l'oubli du père

du per qui ne s'efface pas - qui cause



C'est pourquoi aujourd'hui

nous voyons forcer le comble de l'abjet:

subjuguer le père à s'avilir

et payer de la sueur sur le sang du monde

la médaille de la reconnaissance officielle de son identité

la ruinant du même coup aux yeux de son enfant

sans avenir.



�21/10/88

Ma grande enfant,









Sur le chemin d'Europe

la cause, le per



voyant que sans cesse elle oublierait

mit une marque

une porte

un repère



qu'elle passerait

et qui relèverait

de son destin répétitif à la rechute amère





une porte qui la remarquerait

et qui donnerait par après

à sa course

un autre tour.



�22/10/88

Ma Karole chérie,









Le père alors posta



sur la piste d'Europe



un suspens à la peste.







C'était Oedipe qui résolut les pestes de Thébes

explicitant du Sphinx et des sphinges

les solutions qui contrevenaient aux cycliques catastrophes



Oedipe souscrit d'abord au culte de la mère

tel qu'avec la mamisuper qu'on se prépare ça ira mieux

un moment.

Mais quand la peste allait refondre

il remisa la foudre



tant qu'alors s'il survit à Athènes

la course d'Europe

était inoculée

d'une intime lumière

qui s'irait remarquer

au plus obscur.



�23&24/10/88

Ma grande, grande, grande fille,









Je répète:





Vois bien que venant d'Inde la population s'entendait aboutir à la fin cyclique: l'oubli de la cause, la dépravation de la loi et la sacralisation de Mâ.

C'est à dire l'abolition du père (surpopulation), l'horreur de la science (pollution) et religion de la mort.

Et puis, tout ainsi: la fin de la reproduction, la consumation des vivants et la conscience de l'agonie - alors l'humanité renaîtrait ailleurs - d'habitude c'était sur un autre territoire parce que la terre est grande.



..Aujourd'hui il faudrait que ce soit sur une autre planète.





Sur ce chemin le père intervint:



D'Egypte il disait: nous ferons sur terre la résurrection.

Foin de renaissance.



Nous marquerons Europe de la loi de l'éveil

(c'était Moïse)



Nous le lui annoncerons

(c'était Jésus-Christ)



Europe allait donc savoir lire le sens de sa vie.



�25/10/88

Ma petite reine,









Le père marqua dans le dessein d'Europe





Que sa population serait une pullulation





Que la pollution serait une intoxication qui écrasera l'humanité à terre.





Que la religion de la mort elle-même sera évanouie d'effroi.









C'est ce qui arrive, petit bijou,



pourquoi n'as-tu pas peur?



�26/10/88

Ma chère enfant,









La connaissance, voire déjà le savoir, délivre de la peur.







L'ignorance par contre y conscrit.

C'est forcément le cas des parons;

soit qu'ils soient à la masse stupéfaits par la peur,

soit que l'onnerie les ait peuplés sous l'égide

du zizi ou de la mort.

Dans aucun de ces cas ils ne reconnaissent la peur

et dans les deux derniers c'est en la refoulant qu'ils affirment être rassurés.







Mais pourtant les lendemains sont bien là

et si on passe assez de temps à bien voir

quelle est la brutalité des forces

qui avarient notre passé, intoxiquent le présent et sabordent l'avenir, on comprend facilement

qu'avec la niaiserie des rationalisations, des explications, des estimations et des conformations paronales,

il y a d'autant plus d'obligation d'avoir peur.





Qu'est-ce que j'apporte, avec ma porte ouverte sur ta liberté et l'avenir?



�27/10/88

Ma douce fille,









Ce que je t'apporte avec mes drôles d'histoires est la lumière sur la situation et du même coup

sur l'ignorance.



L'Occident est chargé d'une initiation depuis Akhenaton

et nous sommes aujourd'hui à sa pointe.

Les esprits mous seuls ne le sentent pas.



Que je me trompasse - ça se peut - ça n'en est pas moins éclairant les trompettes de l'areu nommé qu'onnerie.







Disons que je t'indique la lumière.

Or, penses - toi qui prépares l'âge de réflexion:

On voit d'abord avant qu'on remarque que la lumière existe.

Puis

Impossible de savoir que l'objet réfléchi dans le miroir n'est pas matériel si on a pas une idée de la réflexion de la lumière.







Mes jeux de lumière t'apprêtent

à la réflexion.







Et puis...



�28/10/88

Ma douce enfant,









Et puis

je t'apporte aussi l'objet qui s'éclaire

Donc

et ce n'est pas la moindre des choses;





Car là où l'ignorant les causes

de l'origine

Par on forcément ne voit quiconque

d'autre que le massacre,







tandis qu'avec notre idée

sur la marque

que le per mit

du père à Europe

nous savons quel projet s'oeuvre



�29&30/10/88

Mon petit bout de chou,









Eh, bien! J'aimerai bien te voir.

Je suppose que toi aussi.





Mais nous devons écouter avec intérêt

les parons et les juges

expliquer leurs bonnes actions.





D'une façon générale ils vont saccager

pareillement sur la terre la vie et l'amour

comme on voit

en disant que c'est pour sauver la vie et l'amour



et il faudra les croire parce que c'est vrai

et nous le croyons parce que nous connaissons le projet

et l'oeuvre

et que c'est pour finir par la vie et l'amour



mais ceux qui n'ont pas voulu voir ce projet

eux qui vont tant saccager ne le croiront plus

Ils vont perdre la confiance en eux,

ils vont se haïr



ça ne va même pas les arranger, coté méchanceté,





mais nous savons où nous allons,

nous savons où nous sommes

quand on comprend l'oeuvre du per avec Europe.

C'est ce dont je t'informe.



�31/10/88

Ma chère Karole,









Les postiers font la krêve



mais que penser de juges et parons

au grave de la loi?







Ils font la grêve de l'eau

amère

où tant de pères que marins

périrent

en chantant

la législation désir-haine

au prix de la famille.









ils font la grêve de loi

puisque nous ne nous voyons pas

sous la loi éternelle (Antigone)

des liens sacrés de la famille.



�01&02/11/88

Pitchoune chérie,









Il arrive que mes lettres paraissent

obscures ou dépolies









Mais l'indigence de réalisme

qui frappe nos infatuations

mondaines

conditionne la vérité

à paraître ainsi









A propos de ma précédente lettre

j'aurai pu écrire



"ils font grêve de loi"

ou "ils font grêve de Loi"



Quel est ce distinguo?



�03/11/88

Ma grande poupée,









Après les ordinations de la hiérarchie nous devons aujourd'hui reconnaître les principes de l'harmonie

précisément de l'humain et de la nature.



Tous les humains actuellement sont maintenant séparés de la nature. Avant, le yoga, de-ci de-là, offrait ce lien.

Aujourd'hui, entre l'individu et la nature, ce qui fera, en masse, la réunion s'appelle culture ou civis ou Etat.



La grande loi, la Loi, c'est cette harmonie.







Selon certaines règles que quelques uns démontrent la Loi est régulièrement dépravée par son application en loi.



La loi démontre la Loi par l'absurde en cultivant l'inculture et en contrevenant de la façon la plus grossière

voire la plus provocante, aux règles de l'harmonie.

Cela, tu le sais absolument en lisant ANTIGONE,

la fille qui arrive après la sublime issue du complexe d'Oedipe.



�04/ 11 /88

Douce enfant chérie,









C'est pourquoi la paronnie à deux titre

fait grève de loi.







Q'rêve de la Loi  (notre familialité est atteinte)

par force que d'appliquer la loi.









Krêve de la loi  (défaut d'appliquer l'emprisonnement)

par force qu'enfreindre à la Loi...









C'est une paralysie qui redouble l'abandon

qui s'accuse - puisque

"de famille" évidemment

(outre que j'en tiens l'éthique)

mais aussi l'entendement



krêve de l'aloi pourrait-on dire

(apprêtant au semblant les fondations du non-sens)



�05&06/11/88

Ma grande Karole,









La dépravation de la loi est secondement touchée d'une spirale, d'un embalement, d'une escalade.





Aujourd'hui par exemple la magistrature éternue parce qu'on trouve un peu fort que les juges interdisent aux enfants de voir leur père quand il est en prison préventive - parce qu'ils disent que ça pourrait troubler les enfants - et qu'ils pensent toujours d'abord à l'intérêt de l'enfant.

Seulement cette prévenance, voire cette gentillesse réalise en fait un moyen de pression, de chantage sur les bons papas si tendres de nos jours.



Utiliser les enfants pour un chantage et réduire les papas à la discipline, au silence, s'appelle aussi une circonvention. C'est assez grave - mais on peut encore répondre que c'est bien la preuve que justement c'est pour ça que c'est dans l'intérêt de l'enfant que le papa soit sage et bien comme le juge a dit (accessoirement comme la maman a demandé au juge de dire au papa de faire - parce que les juges aiment bien les mamans aussi - c'est très naturel et c'est même très structurel)





Ce genre de "catalectique" (c'est la catastrophe de la "dialectique" - ton paroncoucou qui pouvait faire l'école en coréze avec les juges qui gardaient ta maman en train d'accoucher sur la place de la communauté) - ce genre de catalectique, dis-je, dans la structure de la famille, du langage - bref dans la structure anthropologique qu'on doit faire avec - ce genre de catalectique, redis-je, n'est exprimable, signifiable, démontrable et finalement analysable que par la fonction paternelle - c'est pourquoi j'ai dit que le père était le principe de la dissidence.



�07/11/88

Ma grande fille chérie,









Cette catalectique entraîne le comble du comble de la tristesse dans les coeurs humains

(sauvés par l'esprit car l'humain n'est pas qu'un coeur)





J'ai souhaité t'expliquer

pourquoi donc alors

les plus dévoués dévots

à la bonne loi et à la mami nature

allaient perdre le courage

(et même leur identité)

en saccageant la terre et la famille

au nom de la vie et de l'amour.





Ton paroncoucou que le sort

a mis dans ton nid

est exemplaire à ce titre

je le sus quand il m'avertit

qu'il faisait du K raté et du jus d'eaux.



Spécialement un coeur si tendre

ne voit pas grand-chose à l'écologie que j'apporte

- père et per -

et il se retrouvera comme il est parti

dans les jupons de l'amer.



�08/11/88

Ma grande pitchounette,









Europe est programmée





pour faire surpasse

à la passe écologique.







Sa programmation a eu lieu en temps et lieu

d'une fin de Babylone et d'une certaine Egypte

quand naissaient Israël et Athènes -

en quelques dizaines d'années et de façon très précise

sans que ça ne reste insu

jusqu'à présent.







Aujourd'hui son programme s'accomplit comme il se doit sur la planète

comme il se voit

facilement

En quelque sorte

il ne tient qu'à elle de le savoir

puisqu'elle peut être présente

ou disparaître avec son oeuvre.



�09/11/88

Ma Karole chérie,









Lors du moment de l'exaspération

de l'instruction du père



les populations s'iraient tourner

vers le Maâ sacre



(effrayées de ne pas croire pouvoir voir l'issue de misère écologique qu'elles se seraient offertes)



pour s'anéantir et renaître





Lors, dis-je,

ce famélique recul n'irait plus être possible;

le massacre lui-même

n'allant obvier

au dessein d'un appareil

conçu, devenu, comportemental.







Telle fut la programmation européenne

ce n'est pas très difficile à voir

aujourd'hui

ni à savoir

quand hier et où eut lieu le programme.



�10/11/88

Tendre fillette,









Donc savoir

que ce qui nous arrive n'est pas un patatrak



mais un sgrogneugneu



c'est heureux









La mauvaiseté est si profonde

que not re affai re amena

(la foire à la familiation)

que très peu de gens peuvent la sentir et la comprendre.

Mais comprendre qu'il puisse s'agir

du programme de Moyse

et d'une délivrance de la mocheté

accorde nos coeur à voir

accepter et comprendre

que ça délivre des moches en pagaille

puisque c'est eux qu'on soigne.



�11&12&13/11/88

Karole, ma chère enfant,









En fin de compte - quel est ce plan, programmé



je ne saurai te le dire

non pas que je ne le saurai certainement pas

mais je ne le saurais peut-être pas.



Pourtant...

ne te le dis-je?

Comme je puis pour le moins

indiquant qu'il est disible

- ce qui du moins est des plus suffisant.





Ou bien tout va bien - et on ne s'était fait que des illusions avec le mal.





Ou bien nous allons subir un grave désordre écologique



ou bien nous allons y remédier mais ce sera dans ce cas au prix

d'une profonde détérioration de nos valeurs humaines.







Or ces deux derniers cas comportent une ressource presque évidente tandis qu'aucun des trois n'enfreint la juste raison de croire que nos capacités de voir, de nous souvenir et de comprendre, tel que j'essaie de t'en faire voir la figure,  mène, des marées d'ignorants même, dans le cours le plus inéluctable de la clarté et de la conscience.



�14/11/88

Chère grande fille,









Dans la ligne de ce projet, ce programme que j'essaies de te faire connaître, il faut marquer ce point-ci:

un conseil, une règle à suivre dans ta vie - comme chaque conseil de père il n'est pas dit qu'on le suive - mais que tu en prennes note: Dans ta vie, abhorres l'argent - ne le crains pas ni ne l'hais mais fuis-le comme une outre - comme on épand la plus vile des choses.



Tout le monde sait cela jusqu'aux fonctionnaires (parons) qui en farcissent la bouche du père,

en crottent ses bras

en truffent ses promesses

et en infestent sa confiance





Vois l'argent comme cette répugnante chose

comme le fouet visqueux de la méduse.









Et saches n'oublier que ton instruction fut raide et venimeuse sur ce point,

n'ais crainte de toujours voir l'immense tort qu'on t'apprêta comme de façon semblable on t'exposa

l'hideuse douleur qui criait entre les cuisses de ta mère;

sévices dont tu te peux délivrer

puisque ce sont les deux choses dont nous nous libérerons en première instance.



�15/11/88

Grande pitchounette,









Je t'ai montré à peu prés

ce qu'il faut savoir pour garder le moral,

renforcé que ce fut raisonnable.





Tu comprendras aussi le sens de ton voyage en Inde

Où ta mère te rapta avec sa concubine

de crainte que je t'enlevasse



(une telle force sur le sens emporta l'admiration, par structure, d'oncques dévots de la magie-rature; tu trouvas l'opération dégoûtante; et pour la couler au moule de nos temps, tu trouvas peu après que c'était la peau colorée qui l'était, dégoûtante. Tu t'en pourras souvenir quand tu reviseras les opinions racistes qui sont de bon ton aujourd'hui pour satisfaire quelqu'idéologie - antiraciste évidemment)









Mais diras-tu

qu'il y ait une raison de garder le moral

c'est encore plus démoralisant

voyant ce que l'on perd.

Ah! Te dirais-je,

ce que tu vois disant cela,

c'est le motif de la psychanalyse.



�16/11/88

Ma chère grande enfant,









Aujourd'hui, après que les postiers de Paris depuis des semaines font la krêve, ceux de Nice, dit-on, s'y mettent aussi.



Il fallait s'y attendre par ce qu'on peut imaginer

que ceux de Nice se seraient sentis bêtes d'être postiers

.pas en krêve.

Ils font la krêve

et comme ça, ça ne se voit pas

que ce sont des égoïstes

sans civilité, des consciences myopes

et de stupides cupides

(puisqu'ils disent regardez

com me on est malheureux

qu'on gagne pas beaucoup de sous

qu'on nous retire le travail

& toutes sortes de gémissements accusateurs)









C'est instructif, comme toujours.







Ils cachent donc derrière leurs griefs leurs foirades

- nous connaissons bien ça maintenant, ce qu'il faut lire des accusateurs, de kidnapping, d'abandon de famille et d'exploitation des masses, etc... -

comme nous connaissons bien ça nous pouvons l'appeler

"déjéfouler" (de "projection", "déni" et "refoulement")

et regarder à travers ce mot-croscope.



�17/11/88

Ma Karole adorée,









La déjéfoulade est semblable à une danse

elle se tient d'un certain nombre de pas.





C'est la danse du "moi", de l'ego, de l'égoïsme.





Il n'y a aucune raison qu'il n'y ait que les corzumains qui la dansent.



Pour voir qui danse la déjéfoulade le mot "fou" nous aide bien.



Parce qu'il est prés du "on" - du qu'on le-fou.



On en voit que la-fou-le joue dans la déjéfoulade

un rôle

qu'on voit bien

surtout

si on a compris que



la foule ment.



�18/11/88

Ma grande enfant,









Ce serait tout de même le comble si on ne reconnaissait pas aux mots la capacité de dire une infinité de choses.





Il se peut de la sorte que la foule soit aussi sans Autre

que le re-foule aussi

ne fut que ment.











Que la foule ne se répète pas

qu'il n'y eut pas d'altérité de la foule

ne laisse pas d'autre alternative

à quiqu'oncques en regard

que l'égoïsme









De sorte que toutes les pars de la foule

sont fortement pressées, invitées

(cette alter-native qui n'échoit qu'à l'ego s'appelle aliénation)

à être des formations égoïstes;

c'est à dire les individus qui la composent

mais aussi un nombre fabuleusement immense

de tous les groupes enchevêtrés qui la composent

aussi.



�19&20/11/88

Ma Karole chérie,









De sorte que la déjéfoulade



comme elle tient à l'égoïsme



de l'humain

qui en est un digne représentant





tient aussi à d'autres corps



comme par exemple ce qu'on appelle

les corps professionnels









De sorte donc que les catégories professionnelles,

tant qu'elles ne sont pas assez civilisées

sont assidûment déjéfoulantes,



tant qu'elles se ne psychanalysent

comme les humains au demeurant.



�21/11/88

Brillant rayon de soleil,









Les péchés se soignent de ce qu'on les voit





L'égoïsme - qui n'est même pas un péché -

ne se passe pas quand on le voit

(il s'aggrave du narcissisme)





Il lui faut s'entrevoir en double, en semblant, représenté,

imagé, etc... de toutes sortes de manières

qui tiennent

à ce qu'il se présente

dans des corps collectifs

com me dans des corps humains.









Il faut donc connaître

la déjéfoulade et l'égoïsme

des corps collectifs

- par exemple excellent des corps professionnels -

pour réfléchir sur le sien.



C'est le sens de ce que je te mène à résoudre.



�22/11/88

Ma fillette adorée,









Le déjéfoulement (ou la déjéfoulade) ne s'entrevoit

que par les pôles des corps professionnels

et des corps individuels (que l'égoïsme image

mais qui ne sont pas les corps réels à la vérité)



Donc je t'instruis, convoque en scène, des exemples.

Les psychiatres sont super déjéfoulants des fous

par exemple

La magistrature les concurrence

avilissant le père au nom de la famille etc...





Ta maman déjéfoulait pas mal - avec grâce existentielle;

anéantir son vis à vis

(ce que tu vis - "papa on veut te tuer")

c'était déjéfouler le sunyata (la vacuité) nirvanesque



Ce n'est pas rare n'est-ce-pas; mon instruction n'est pas d'exception ou de fantastique; elle est universelle.



Annie que tu connus était reine déjéfouleuse

etc...



Plutôt qu'écrire au tableau noir

tout ça

qu'on s'en ennuierait

je te l'ai découvert sur la scène

tel que vrai réjouissant et révélant



�23/11/88

Ma chère et tendre enfant,









Quand je te parle d'instruction

il s'agit que je t'ouvre les voies.

Tu les parcoureras si tu le désires

et si tu le veux;

et je ne saurais pas te les apprêter

je ne saurais rien te garantir

que mon amour.





Les voies que j'ouvre avec toi dans mon coeur

je le fais seul

aussi seul que toi de moi

Avec l'unique outil que connaître la folie

qui concerne la sensation, la perception et la connaissance.

C'est un outil majeur

et les chemins que je fraye

effrayent

les parons on dirait, par million



�24/11/88

Ma chère Karole,









Ce million, cette foule, ce pluriel,

c'est ce que la corporation appelle -

c'est à dire le travail - de l'humain

qui n'a que ça de bien à faire, en quelque sorte.









Pour vivre demain

il faudra savoir

ce que je te dis, j'imagine

- ce dont je t'instruis.





La féminité doit s'habituer à la liberté

voire à rêver seulement la liberté

(ce qu'elle n'a jamais fait).

Il n'y a pas de liberté sans connaissance de l'Inconscient

(c'est évident pour les honnêtes gens)



J'assujettis l'Inconscient à tes explorations

ma mignonne, pour que tu puisses en prendre connaissance;

vassalisant les ordures qu'y sont les gens qui l'ignorent

pour qu'ils ne t'assassinent

comme ils se reconnaissent.



�25/11/88

Ma Karole,









J'ai pu t'offrir l'exemple

de la corporation des juges

distinguant le bien & le mal.





Comme celle de la santé, les médecins;

le bon & le mauvais





ou celle des ouvriers;

l'actif & le passif







Comme dans le monde où tu grandis

les termes de l'Etat, de la loi,

de la responsabilité,

de la collectivité

vont demander la vigilance la plus grande,

d'abord

c'est un très bon lieu d'instruction

et d'éducation.



�26&27/11/88

Ma très chère douce raison,









Les juges, vois-tu, sont les représentants de la loi.



Or s'ils ignorent les lois du langage qui nous règlent

(qui règlent nos idées autant que le Code)

ces représentants trahissent la Loi.

(Antigone déjà pressentit ça)



Du coup, en groupe - car l'individu est moins qu'on)

ils déjéfoulent à fond

cherchant le père qui semble

représenter la loi.





Chopant le représentant initial de la loi

les animateurs de la corporation

disent en son nom

qu'il trahit, abandonne abondamment.







Ce mécanisme est appelé refoulement

ça nous intéresse tous énormément, individuellement;

il se sert toujours que la foule ment

(chose que nous ne distinguons que dernièrement)



�28/11/88

Ma Karole chérie,









Nous avons été bien chargés dans notre histoire

("notre" de tous mais aussi "notre" de toi & moi)

des effets, de la manifestation, de l'expression

du refoulement.

Physiquement, tu vois même comment on peut refouler

un individu.





Tu vois donc que le refoulement s'appuie

sur le déjéfoulement - en partie sur du mensonge;

c'est nécessaire: il y a toujours du mensonge dans le refoulement.



Tu vois aussi qu'il est toujours appuyé

sur la foule.



La foule est l'aliment et la substance du paron.

Beaucoup de parons font la foule -

et ils organisent cette foule de cette façon odieuse

que tu n'es pas la seule petite humaine à avoir devant tes yeux d'enfant





ça nous touche par milliers de millions, n'est-ce-pas

(pour lesquels et pour chacun il n'y a que le père à pouvoir éclairer ledit ça)

c'est pourquoi de le dire

me fit appeler la dissidence.



�29/11/88

Hello ma grande fille,









Tu peux donc entrevoir, voire voir



que les corporations sont sujettes



à l'afoulement



de la même sorte



qu'on y voit l'égoïsme.









Les corporations offrent ainsi

un bon miroir de l'âme

parce qu'à vrai dire

le miroir du salon

ne réfléchit pas très bien l'égoïsme.



�30/11/88

Mon petit bout de chou,









Donc les corporations sont utiles pour nous apprendre sur nous-mêmes.



D'abord on y voit que l'égoïsme est un moment de l'organisation d'un corps. C'est une valeur.

Et puis on y voit les inconvénients de ses qualités.





Ensuite, voyant tout cela, nous comprenons qu'aussi ces défauts de ces qualités,

ça se soigne.



Sur terre nous avons au moins deux choses à faire:

d'abord construire notre égoïsme

ensuite soigner les défauts que ça représente.

C'est très difficile il est vrai

mais c'est très intéressant

ça offre toutes sortes d'intérêts



Je partage ça avec toi

d'autant que je soigne l'égoïsme des corporations



�01/12/88

Grande fille chérie,









Bien sûr, soigner les corporations ça fait rire



cependant que je ne suis plus incorporé à grand chose

et que c'est tout de même un point de départ





un point de départ seulement possible

jamais prouvé

parce que les corporations n'ont pas de bouche

pour dire merci

et parce que ça fait tellement jaser

les corporés et les parons

qu'on ne voit pas celui

parti dans l'aventure

de soigner ce que seul l'humain peut soigner.







L'avenir forcément éclairera tout ça

et l'avenir

ma pitchoune,

c'est toi



�02/12/88

Ma chère enfant,









J'ai voulu t'écrire cette grande nécessité qu'il y a à développer sa conscience jusqu'en l'humanité raréfié des phénomènes collectifs



Bien sûr j'y manque puisque je ne suis qu'un individu et que je suis loin de pouvoir t'attester du collectif.



Néanmoins j'y tiens parce que je suis ton père









Cette vérité si rare à dire nous a valu l'avantage de voir l'immense embarras que la mesquinerie fait dans ce cas, pour comprendre les lois, les règles de ce domaine qui est celui de la conscience élargie de l'égoïsme, étendues de la personnalité humaine civilisée.



�03&04/12/88

Ma grande enfant chérie,









Ma lettre précédente manquait à la grammaire





Il est rare que je cède à la faute de langage.

Bien sûr je suis loin d'y être toujours égal

mais, par rapport à ce que font accroire

des ignares

qui s'en vendent,

mes fautes sont rares.





Par principe je le signale

comme de ladite lettre précédente;

il arrive que les mots m'obligent à leur forcer

un compromis

dont, s'il y perdent,

je ne suis pas à mon tour en reste



puisque la grammaire aussi peut manquer à ma lettre.



�05/12/88

Ma chère enfant,









Les grèves des postes ont-elles entravé notre correspondance?

Il s'agirait des voies sociales

aussi tortueuses

à atteindre la civilisation

que celles morales

à la familialité

en annulant sa teneur.





On ne verra le bon esprit que lorsque le service public fera la grève pour le public - comparable à la maman qui défendrait son heur en luttant pour le père - mais aujourd'hui les services publics font grève pour des revendications égoïstes, comme les mamans honorent la loi au nom du plaisir (comme ta maman le fit à la bouche du jap).





La civilisation sera achevée - et la civilité acquise - lorsque nous verrons quiconque par On exprimer une conscience de responsabilité; lors on voit une "revendication de responsabilité" (droit ou pouvoir d'achat), c'est autant dire l'inconscience en l'état de responsabilité; or cette conscience de responsabilité doit être structure d'état, il faut que les corporations en soient tenantes, pour qu'à s'y référer l'individu s'en inspire; c'est pourquoi il faut appliquer notre action civilisatrice sur les corporations.



�06/12/88

Mon enfant chérie,









Eh, bien! Tu te dirais que s'occuper des corporations e du monde c'est bien triste

car avoir la conscience lucide découvre la tristesse de ce monde qui se réchauffe et qui probablement va commencer à brûler

et de cette planète qui se surpeuple et qui probablement va dépérir.





C'est pourquoi très nombreux, qui sont concernés, sont ceux qui disent: il vaut mieux ne pas s'occuper de ça, ne pas savoir ça, personne n'est assez inhumain pour n'en être pas triste, et il vaut mieux récupérer les chances d'être gai qu'on peut récupérer.



C'est ce qu'exprime ta maman qui ne critique sa paronie et déclare que rien ne vaut le plaisir à profiter de son enfant. (puisqu'elle s'étonnait dans une lettre au jap que je ne paie pas pour avoir droit (acheter?) au plaisir qu'il y a de te voir, de te parler et d'être avec toi)



Pourquoi n'avons-nous pas ce plaisir d'être ensemble?





C'est que la règle des humains est que pour "jouir du plaisir"

il faille signifier le monde et les épreuves du plaisir;

sinon c'est un plaisir nié aussitôt que niais.

Dans notre cas je signifie cette conscience,

je la porte dans ton histoire;

que ta maman en profite c'est mon bonheur

et qu'elle t'en fasse profiter c'est notre chance.



�07/12/88

Hello Soleil,









Le monde offre donc la possibilité

d'avoir du plaisir;

mais son principe, le principe du plaisir,

circonvient son sujet, l'obère

et le prive de connaître

- de connaître autre chose que le plaisir)







Par contre il se décuple quand il métamorphose

sa pingrerie

en production.

Dans ce cas il arrive

que mal informé, voire mal analysé,

il rechigne en produisant

comme produit: la pollution.

Mais lorsque la volonté

vient détourner ce lit,

c'est le pur appareil de la jouissance

que le travail paye

à la réalité





C'est ce travail que je dis susceptible de s'appliquer aux corporations; quoique l'exclusive n'en fut puisqu'à la famille il opère (je ne le contesterai pas) - mais c'est là qu'il est le plus intégral de la civilisation.



�08/12/88

Ma tendre Karole,









Ce que je fait vise à t'encourager donc

à travailler



Le coup qu'on te fit en t'exhibant les affres de la douleur au mitant de la mère et de la femme n'est ni bon ni mauvais.



Il s'agit de la mauvaise sorcellerie désuète,

un gragra grigri

qui ne laissera qu'à se demander si ton paroncoucou

se peigne le zizi devant son fils



ça les regarde et ces affaires n'ont pas grande importance pour toi car ce qui était en question là

concerne les femmes et toi demain;

c'est à dire une génération qui vient en ces temps où la Chine déclare que le contrôle des naissances est irréalisable et qu'il faut compter, rien que d'eux, deux centaines de millions dans les dix ans à venir. C'est dire que les gonflettes de la reproduction est aujourd'hui la moindre des choses à coté de la réalisation qui s'offre à hommes et femmes dans un travail moderne - qui ne soit pas un turbin blessant qui n'a jusqu'à présent réalisé que l'esclave comme la plus pure réussite humaine.



�09/12/88

Ma chère enfant,









L'âge que tu parcours est comme une fusion.







Les briques, les métaux qu'au creuset qu'on appelle athanor

l'Origine déposa,

morceaux épars et divers,

sans plus de liens pour la plupart que de puzzles différents



ces morceaux, dis-je, outre

ceux qui d'un même dit-puzzle s'articulent en tronçon que quelqu'être d'un autre temps reconnaîtrait - traits réincarnés au dire d'un vocabulaire où la carne n'est pas encore sujet;



ces morceaux, dis-je, à ton âge fusionnent,

s'immiscent, se fondent, se perdent et s'ennoblissent�pour rendre l'alliage

tintant de ton nom.



�10&11/12/88

Ma grande fille,









Nous allons peut-être passer encore un Noël sans nous voir, ni nous entendre ni rien savoir l'un de l'autre.





Un demi-million de gens sont écrasés sous les pierres dans un pays pas loin d'ici sur terre;

souhaitons que notre peine soulage un peu celle de ces pauvres gens.







Souhaitons qu'elle fasse croître en toi

la volonté

sur la sève de la force

au terrain fumeux de l'égoïsme





et que nous nous revoyions vite,

alliés

et fiers l'un de l'autre.



�12/12/88

Ma câline Karole chérie,









L'hiver et son ciel gris perle

un peu jauni par les fumées

couve ce matin les arbres déplumés;

une mouette blanche remonte le Rhône.



Comme chaque matin je me demande

si la terre tourne vraiment,

si le soleil n'est pas un puits,

si le rêve ne s'est pas soudain durci,

coagulé comme d'emmêlées

idées. Mon corps est dur



sous le soleil de midi il tintera



mais tintin si ces nuages me duvettent

comme un ventre de poule

couve.



Je pense à toi, tout en couleur,

je suis ton père OK

qui parle dans la forêt.



�13/12/88

Ma enfant chérie,









Oup! J'ai fait une phote - je voulais écrire "ma Karole" et

"mon enfant" - j'ai écrit "ma enfant".

En même temps je pensais à ce que je te dirais dans la lettre.



Je me tordais la langue et je m'empêtrais les doigts parce qu'en prévoyant de te parler de Noël et de ses cadeaux, je songeais aux difficultés que nous aurons à ce que tu les reçoive et que je le sache, et je pensais aux appels téléphoniques que j'essaierai d'établir et aux raccrochages dont j'ai l'habitude,

et pour donner un nom à tout cela, pour te faire une image sensible que tu puisses reconnaître et utiliser, j'e songeais qu'il s'agissait de quelque chose qu'en passe on appelle le fascisme - censure et surveillance, isolation et calomnie.





Mais voilàque maintenant j'écris "je" "j'e" - hi!



On dit parfois pour "une lettre" "une bafouille" - aie!



Tiens, je vais te parler de ça parce que je me suis enregistré aussi la parole et je bégaie presque - j'avance je recule, je sursaute, je tourne, tout ça dans la langue

je tempère

par exemple à demain



�14/12/88

Chère grande enfant,









L'humain parlant ne parle pas seul - t'es dac?!

Mais doublement pas seul;

d'abord il donne sa parole à quelqu'un

mais aussi il reçoit sa parole de quelqu'autre.



Ca n'empêche pas qu'il a quelque chose à dire



Or suppose que ce qu'il ait à dire soit ignoré à son entour;

c'est une circonstance qui peut même arriver souvent puisque les masses ignorent avec acharnement.



Il va recevoir leurs mots avec leur parole

et va leur donner des mots avec sa parole.



Mais il ne reçoit les mots qui ont le sens qu'il veut dire.

Il lui en faudra donc inventer, ou les tortiller de manière à les transformer - et son travail est difficile car de toutes façons ses mots seront reçus comme insensés.





Or pourtant il parlera car rien n'empêche, tant qu'un humain existe, qu'il ait quelque chose à dire. Donc n'oublions jamais que lorsque quelqu'un bégaie, il dit quelque chose de biais, de coté, de caché; quelque chose que nous ne savons pas et que nous ne saurions pas entendre puisque nous ne le savons pas



�15/12/88

Grande Karole chérie,









Bien sûr, si le bègue dit quelque chose que tu ne sais pas ça ne signifie pas qu'il sache ce qu'il dit, forcément -

tu peux comprendre cela;

c'est d'ailleurs ainsi que commence l'intelligence qu'on peut avoir de la conscience humaine.









Lorsque je dis que tu peux comprendre

cela qui signifie l'Inconscient,

c'est d'avoir noté qu'il s'agissait de ton époque;

un sujet de ce monde, comme toi et moi, comprenons cela;

toi, dis-je, moi, et nous aussi

tant que ce nous n'est pas qu'On; car l'On, t'ai-je dit, ne l'a pas encore conçu dans son ciboulot comme dans son Code.



Pour l'On la raison ne s'entend pas encore de l'Inconscient mais du centre, du mi, du centralisme, du monocentrisme de l'ego et de l'égoïsme, du nationalisme, du capitalisme; dans cet infâme On le per est dissident, assertant l'Inconscient.



�16/12/88

Précieuse enfant,









Le monde découvre une nécessité.

Découvrir une nécessité veut dire la conscience.







Cette découverte de la nécessité comme toujours s'impose, par nécessité; il n'y a donc rien d'extraordinaire;

à partir du moment où l'espèce humaine considère un appareil qu'elle a conçu et qui peut réaliser son suicide,

très simplement,

l'espèce humaine découvre une nécessité de conscience.





Si on le veut on peut comprendre qu'avant cela cette nécessité pouvait tout à fait être ignorée; un pape, un maître du monde, un roi etc... il y avait toujours un délégué à la conscience qu'on pouvait supposer. Enfin tout cela n'est pas très difficile à admettre;



ce qui est plus délicat;



c'est d'admettre - en tout cas à mon époque - que se manifeste cette prise de conscience. Il y a encore beaucoup de gens qui disent qu'un chefton va expliquer;

or cette nécessité se démontre devoir être également partagée en l'espèce d'un état de conscience que tous les humains subsistants coalieront;

pour ma part, étant un des premiers à dire ce qui n'a pas encore de mot consensuel, j'appelle la structure de cet état: per.



�17&18/12/88

Ma grande enfant,









Le monde qui nait avec ta génération offrira que tu puisses être per.

Ce ne sera pas obligé;

autrement dit ce qu'on aura appelé dans le temps, être citoyenne ou civilisée, libre ou évoluée, humaine développée,

bref tout cela dont le "père" fournissait un balbutiement.



Etre per j'en invente le nom mais ce n'est pas moi qui invente ce que  c'est:  simple  nom,  signifiant simplex,  premier, anneau-nyme, individu qui n'est pas chiffre ou numéro, non plus qui représente ce qu'il représente,

les sociologues l'ont appelé pore

que je dis per comme nom pur.



Les quelques milliers d'années que nous venons de passer nous préparaient à ça avec le signifiant père,

obsolète ce n'est donc pas de t'imaginer père qui t'y mènera.

C'est pourquoi les exhibitions d'accouchement de ta maman qui étaient destinées à t'interdire à jamais d'être mère

pourront être un coup dans l'eau



puisque de toutes façons le per n'est pas aliéné par la génitalité (Antigone pour mémoire);

tandis que jusqu'alors les pers se suicidaient comme les bulles de savon éclatent

leur existence va se mettre à tenir la lumière.



�19/12/88

Ma grande enfant,









Ce week-end nous avons été, Annie et moi, à la recherche d'un beau livre qu'elle voudrait t'offrir pour Noël ou ton anniversaire.



Nous ne l'avons pas trouvé, elle va chercher encore.



J'avais acheté deux livres, un que je vais garder en t'attendant et un que je t'enverrai bientôt.



Tu auras vraiment des livres dans tes cadeaux!



�20/12/88

Ma Karole adorée,









En me réveillant ce matin je songeais à tous ces humains entassés, entassés, entassés.

Les politiciens même qui sont depuis des milliers d'années des grandes gueules pour faire du large - pour étendre l'imaginaire dans le vent de la parole - étaient comprimés, chevauchés, encombrés. Les populations se figeaient.



Tu as vu comme une pomme moisit; elle se ratatine et il ne reste plus grand chose qui soit seulement même pomme. On peut appréhender la pomme de terre ainsi désorganisée.



Mais ce gros Moi patate est per me habilité comme de tout ce que le père a épongé dans l'histoire.





Je pourrais te parler de ce que j'appelle "d" mais déjà que je suis quasi o fer à la prison...

Je pourrais tenter de te parler de la sexe - mais les sectes maternules y sont intolérantes et nous avons le temps.



Je vais te parler de la réalité - je ne vais pas commencer tout de suite - mais je vais réfléchir à cette idée: je crois que je vais te parler de la réalité.



�21/12/88

Ma grande pitchoune,









Aujourd'hui je faillis manquer de t'écrire;

il est dur parfois d'écrire si souvent sans réponse,

aussi dur sans doute qu'à une enfant de 10 ans d'écrire

une fois par ans quand on l'en décourage

et certaines journées semblent si courtes pour qu'on se trompe à n'oublier rien.



Est-ce ton cadeau que je tarderais à t'envoyer qui me ferait honte - je n'ose croire

et j'attends d'Annie le mot que j'y joindrais.



Enfin ce soir avant de dormir je t'adresse ce petit mot

songeant à toi déjà dans son sommeil

qui doit être là, à coté de moi sans doute

puisque je t'y fais être.



je posterai demain à l'aube

cette lettre d'aujourd'hui

car je dois me lever tôt.



�22&23/12/88

Ma grande pitchounette,









Voilà que hier encore je ratais

du coup du retard que j'avais pris

de t'écrire à la date

suivante de la précédente.



Nous en serons pour celle-ci que j'écrive pour deux jours.







rRAh! Il y a des fois qu'on a les pieds têtus

si la tête défend d'habiliter les pieds à son titre!



Dans la fente de cet omis

que ma crainte soit trait

qu'elle t'image oublieuse de notre connaissance.



�24/12/88

Mon enfant chérie,









Un chanteur à la télé chante une chanson

qui s'appelle Laura comme sa fille

et il pleure et il souffre

est-ce cela qu'un papa?



Je t'attends, toujours fier de toi

patient et confiant.



Ce soi r nous allons fêter Noël



il n'y a pas de père Noël

qui soit factice





Je penserai à toi très fort.



�25/12/88

Ma grande fille chérie,









J'ai tenté de te téléphoner sans succès dès hier.

Comme il y eut tant de turbulences ces jours-ci que je n'ai même écrit les deux dates du W.E. hier, aujourd'hui Dimanche je t'enverrais une lettre, qui rattrapera l'omission de la semaine passée.

Je vais commencer à te parler de la réalité.

En demandant ce que veut dire qu'on signifie que le moi est une illusion.



Un hologramme est une illusion.

Mais ce n'est pas que ça - ça peut être un signal, un repère, une oeuvre d'art et, en fonction de ce qu'il représente, une figurine, une pièce de monnaie, un tableau, un vase, un visage, etc... et même plusieurs de quelques de ces choses à la fois.





Le moi est semblable à cela. C'est une illusion.

C 'est aussi beaucoup de chose et ce sont les choses de ton monde. Il n'est pas nécessaire que je t'en dise plus, c'est assez facile à ressentir.



�26/12/88

Ma pitchoune adorée,









Je ne t'ai pas encore envoyé ton cadeau de Noël - pardonnes-moi, nous sommes un peu en dehors du temps;

preuve le coup de téléphone que je réussissais à donner hier à un numéro à une autre adresse que celle que j'ai et où je reconnaissais la vois de ta mère avant qu'elle me raccroche à l'oreille comme l'année dernière.

J'enverrai donc ton cadeau mais il nous faut aller doucement, avec patience, intemporellement.



J'ai pensé à mon grand-père qui tuait les Moches parce que la nation l'en commandait - c'était un brave homme. Les parons sont ainsi, l'Etat commande de tuer les pères pour sauvegarder la famille c'est à se tapper le derrière au lustre mais ce n'est pas nouveau. Nous avons déjà parlé de tout ça.



C'est plus intéressant de commencer à comprendre ce que c'est que le moi.

Ce n'est pas un hologramme! Ne te trompe pas sur ce que je te disais - un hologramme ce serait à la rigueur l'image qu'on se ferait su moi. Non, ce n'est pas un hologramme qui ressemble plus à l'image du corps. Mais le moi est "comme" un hologramme est une illusion.

Le moi est comme nombre de représentations holographiques.



�27/12/88

Alors, ma chérie pitchounette,









J'hésite à parler de la réalité

parce qu'on y confond aisément la réflexion - qui n'est pas de ton âge.

Néanmoins la réflexion est de nos jours ce qu'on appelle réel - qui n'est pas réalité,

dont(dès)lors nous pouvons parler.





Le moi est illusoire comme un hologramme, c'est à dire qu'il peut être une image d'hologramme (pour être "comme" un hologramme) qu'on verrait dans un miroir (s'il s'agit d'un hologramme qui se réfléchit).



Mais tu t'éprouves comme un moi parce que , bizarrement, ce "moi" te semble justement de la réalité - voire même plus que tout.





C'est pour ça que ce que je te dis te paraît bizarre bizarre.



�28/12/88

Ma grande Karole chérie,









Ce que je te dis

te mène à examiner,

donc,

ce que c'est que la réalité.







Mais tout d'abord il faut que tu te fasses l'idée que cette réalité que tout le monde et tous les moi(s) du monde partagent n'est pas reçue par les uns et par les autres de la même manière, ni abordée de la même manière et, principalement ces différentes manières partagent les hommes et les femmes.



En tout cas c'était comme ça pendant longtemps.



Dans la lumière de l'aube aujourd'hui, nous voyons que cette différence se confond - c'est à cause de la machine, des bébés éprouvettes et de l'intelligence électronique (etc...).

C'est une bonne cause car sans ça

on est qu'on

(c'est ce qu'on déjéfoulait des populations régies par cette machine avant qu'on ne la crée).



�29/12/88

Ma grande enfant,









Après l'âge de la pierre, après l'âge du fer,

nous entrons dans l'appareil-âge

tu en es des premières enfants,

des premiers êtres.







Ce sera aussi différent de la paronie

que le réveil est différent

du sommeil;







De la réalité considères

ce qu'elle est dans le rêve;

on sent parfois qu'un rêve peut être très réaliste.



�30/12/88

Ma fille chérie,









La vérité bouge tout le temps, elle est fugitive



La réalité est toujours là, elle est toujours satisfaite.





�31/12/88-0l/0l/89









[dessin d'un visage composé des chiffres huit et neuf]





�02/01/89

Ma douce lumière,









Je n'ai pas téléphoné au jour de l'an mais j'ai envoyé un télégramme - à l'adresse de Gamas; il me semble qu'on te joindrait mieux comme ça - et j'ai appris qu'il n'y a plus de Coruzzi au nom de tel du Yur où je t'écris d'habitude. C'était un peu à prévoir et nous allons arranger cela.

Mais aujourd'hui il faut nettoyer un petit truc - j'écris chez ton paroncoucou, que tu sais K'a raté m'a-t-il dit. Fourbissons un petit souvenir. Quand tu étais encore dans le chou, c'était quelques semaines avant que tu naisses nous avions fait un réveillon et une drôle de scène fut mémorable.

Il y avait un ami d'une soeur de ta mère et lesdites soeurs et une amie de mon cousin pierrot au ciel. Bon.

Or nous nous sommes retrouvés à une table basse débattant des qualités des cigarettes préroulées et de celles que je faisais main. Nous parlions de ça quand je voyais toutes les femmes assemblées, tassées dans le fond du salon et qui chuchochuchottaient - ma fille! - en s'agaçant: ils vont se battre, ils vont se battre, etc...



Dans l'humanité l'histoire de la castagne a de nombreuses raisons et circonstances. C'est à peu prés aussi développé qu'un comportement à peine issu du singe. L'impression qu'on a que ça se prolonge tient à notre courte vue - mais dans l'instant qu'on vit c'est un moyen de reconnaître les hommes et les femmes pour les ceusss qui censurent d'autres critères. C'est atavique chez tes tatas - comme d'habitude, aucune raison de leur en vouloir; seulement bien le voir t'aidera à situer les méandres où ton paroncoucou souscrit dans la mesure où il se doit, sans doute, apparier le paysage.



�03/01/89

Ma tendre Karole,









Par de légères approches je persiste

à te parler de la réalité.





Tu reconnaîtras vite et facilement l'importance que ça a d'avoir une intelligence de la réalité,

parce que tu verras que de toutes sortes de manières

et pour toutes sortes de raisons,

on oublie la réalité

ou on ne jure que par elle



et que de toutes ces manières l'humain est encombré de la réalité, sans savoir si elle lui appartient, où il s'y trouve, ce qu'elle dure et ce qu'elle vaut.

Et les humains vivent avec un compromis,

en essayant de ne pas trop savoir, mais de savoir sans le faire savoir etc...



et au bout du compte ça les rend malades,

parce qu'ils ne s'entendent pas sur la question de la réalité;

et ils en finissent par se battre, se terroriser,

se décourager, se dégoûter

se perdre

en fin de compte.



C'est donc assez important de savoir exactement que penser de la réalité.



�04/01/89

Ma grande grande fille,









Tout d'abord il convient de se détourner des premiers ennemis qui usent de la séduction;

ceux-là disent et diront qu'on ne peut pas savoir exactement que penser de la réalité.



Il s'agit généralement, structurellement,

de quelque magie s'taire

- autrement dit de sectateurs du Code

- Code qu'on sait entretenir une définition interne, relative entre ses propres éléments,

de ladite réalité.



Un zeste de magie enrobe ou ourle les angles

de la réalité ainsi dite

- cette magie consiste en s'taire

sur les tenants de la chose

- en l'état la cause du code.



Nous avons profondément étudié cette question n'est-ce-pas; et où la famille est cause du Code avons vu ce qu'il en sourd lors il en traite. Il n'y a pas que la famille qui soit catastrophique à l'application du code (en notre civilisation précybernétique); bien évidemment la réalité aussi bat les flancs des législations par représentants (où les lois sont commandées pas des élus); de sorte qu'actuellement ce n'est par un instrument d'état (université, école, etc...) qu'on puisse attendre la moindre lumière sur la réalité.



�05/0l/89

Ma tendre chérie,









Une fois que tu auras pris ton indépendance vis à vis des sectateurs du code - généralement les nationeux -

tu pourras te dire que ça vaut la peine d'essayer de savoir exactement ce que c'est que la réalité.





Or peut-être à ce moment-là,

tu te mettras bien en face de la réalité pour l'observer

et

juste à cet instant elle disparaîtra!



Ca t'étonnerait que la réalité disparaisse?

Mais pourtant, quand on entre dans le sommeil, la réalité ne disparaît-elle pas?



Donc elle peut bien disparaître

et il n'y a pas de raison que ce soit forcément quand on dort.



�06/01/89

Douce, Prélude,









Aujourd'hui les savants spécialistes du coté dur de la réalité disent que la réalité est à peu prés aussi vide qu'une bulle

disons, qu'une bulle de savon.

Bien sûr beaucoup de gens s'en fichent

qui trouvent d'autres problèmes



ou s'épatent que le guru l'ait dit

pour ignorer le savant qui gratte à la fenêtre.





Un rare qui disait que la matière était

une psychose du langage

a été mis en prison pour une histoire de fric -

c'est pas de chance.



Le fric est une raison très commode pour mettre en prison - on sait ça;

c'est un peu débile parce que le problème n'est pas réellement là



essayons de voir ce que ça veut dire qu'

il n'y a que le fric qui soit vraiment la réalité.



�07/01/89

Ma chère grande enfant,









Je t'envoies en même temps aujourd'hui une lettre d'Annie qui t'adresse ses voeux.

Avec retard je le fais - et je crois qu'elle a oublié de signer.

Tout ça semble embrouillé - perturbé;



et, bien! Oui, c'est le père-turbin

Nous sommes un peu satellisés en ce moment, séparés dans le temps et 1 espace, dans les moeurs même et la réputation.

Il est normal que dans ces moments tout se trouble, semble se disloquer, s'altérer,

tout rate même.

C'est exactement le détail qui se passe lorsque l'Inconscient se révèle. Ce que tu vois là, et qui se trouve dans chaque analyse individuelle, va se faire voir en grand dans l'espèce de catastrophe qui commence à toucher le monde.

Calmes seulement les parons que ça rend fous;

l'analyse du psychisme c'est l'initial de la conscience de la réflexion. Soyons confiants, endurants et courageux et tout ira bien.



�08&09/01/89

Ma fille chérie,









J'ai du mal à te parler de la réalité - puisque tu ne la peux connaître qu'à la réflexion.

Et puis parce que ce que j'en dis est nouveau - c'est une nouveauté qui n'est pas de mon fait. C'est mon collègue Lacan qui disait avoir parlé pour la première fois de quelque chose qu'il appelait le réel. Je crois qu'il avait raison mais comme c'est quelque chose de très nouveau, peu de gens comprennent encore.

La découverte du "réel" c'est un peu comme la découverte de "l'espace vide" par les premiers astronomes - avant eux, on arrive à peine à imaginer combien l'espace était plein, plein d'anges, d'idées de Dieu, de routes de cristal, etc...



Les gens croyaient que l'espace était plein en réalité.

Ils n'avaient pas forcément tort d'ailleurs - mais pendant un moment au moins, on pense autrement, et ça permet de faire certaines choses, fusées, explorations etc...



Alors la pensée du "réel" est quelque chose de très nouveau et il faudra un peu de temps pour que les humains s'en servent. Mais quant à moi, d'autre part j'introduis quelqu'autre nouveauté. Et cela me met dans une situation très particulière à vrai dire.



�10/01/89

Grande Karole tendrement aimée,









Aujourd'hui le 10/0l j'ai téléphoné à Nice pour te souhaiter un bon anniversaire.



Il fallait s'y attendre un peu - ta maman a raccroché sans un mot. Mais je compte y avoir laissé ce petit signe si léger que les zozotairistes appellent vibration et qui est simplement la marque de ma présence permanente comme ce silence, de la pureté et de la liberté des voeux que je forme pour toi et l'expression de ta vie.



Mon petit bout de cou, nous pensons l'un à l'autre et ce n'est pas mal.



�11/0l/89

Ma chère grande enfant,









Je te disais que ma situation était très particulière d'introduire quelque nouveauté.

C 'est à dire que sachant les thèses et hypothèses que j'ai produites, il est attendu qu'on me dise fou.

Seulement, considérant le lieu que j'eus de tenir lesdites thèses, il serait certainement fou que je ne les soutienne.



Les cancans, des coucous aux cucus en passant par les cacas m'avilissent - tu le remarques et le remarqueras.

Ma folie, s'il en est aura été de croire qu'il vaut mieux conquérir la vérité que se la faire administrer. Et, ayant trouvé ce que j'ai trouvé à dire c'est ensuite la taxe qu'on m'inflige d'arrogance.



Seulement il est sans doute probable que justement, d'avoir situé les petites précisions qu'il fallait apporter à l'histoire et à l'histoire de l'Occident, je me trouve, de ce fait, en une place ad hoc pour avoir une opinion de la réalité entendue qui, opinion, n'est pas sans qualités exceptionnelles.

Tu partages cette exception comme je le souhaite à ton profit.



�12/01/89

Ma Karole chérie,









Demain ma lettre sera un colis

j'y aurai mis un livre qui te viendra pour ces fêtes

le Noël, le Nouvel An, ton anniversaire



ou qui ne te viendra pas

car cette situation où nous paraissons fous

est plus folle

par la grande misère qui frappe l'humeur humaine



qui pour sauvegarder la famille

vend sa parole, achète ses droits,

et sépare les parents

pour le motif connu pour le plus vil.



A notre petit pas je t'adresserai ce colis

tandis que je garderai comme jusqu'à présent

une partie de ces précieux cadeaux

qui t'attendent ici chez toi.



�(13)-14&15/01/89

Mon enfant chérie,









Le colis du vendredi 13 aura conjuré la réputation du mauvais sort qu'on attribue à ces jours.



Ces jours-ci j'ai encore beaucoup travaillé à expliquer à nos gens de la France matribulante que la réalité d'Une était la fonction psychanalytique:



Le per asserte le réel.



Dans le livre des légendes d'Amazonie que je t'ai envoyé tu vois que l'histoire d'Eve est presque la même que celle de la découverte de la nuit dans le fruit que donne son père.



La réalité a cet avantage: comme elle est obscure, elle permet que les images virtuelles y apparaissent sensibles.



�16/01/89

Karole chérie,









La fille doit bien connaître la réalité

parce que lorsqu'elle serait femme

ce serait pour y être

comme le semblant de cette réalité.





Mais les gens à venir doivent exister autrement.







C'est  pourquoi  l'enfant doit être instruite d'une différence entre le réel et la réalité.

Comme c'est sa génération qui en dira le dernier mot,

nous ne savons pas si aujourd'hui nous saurions en dire le premier mot.

Mais nous voyons avec l'affectation technologique des moeurs qu'il faut risquer celui qu'on appelle le "traître mot" et nous y travaillons. Dans ces conditions ce travail opère en pratiquant la mise en rôle du code où il régit les instructeurs du langage et de la connaissance, c'est à dire les parents jusqu'aux dernières nouvelles.



�17/01/89

Ma chère grande fille,









J'ai gardé un livre ici pour toi

qui s'appelle

La Vie Privée des Hommes au Temps de Babylone.



Il est intéressant et en grandissant

tu verras régulièrement pourquoi.



Aujourd'hui nous pourrions parler d'un livre

qui s'appellerait

La Vie Privée des Pères;

c'est ce que nous faisons.



Par exemple ce soir où je t'écris

tu me vois privé d'inspiration



c'est parce que je manque de te voir;

mais on m'a raconté

- te l'ai-je dit? c'est aussi la question de la mémoire -

qu'il n'y avait à craindre que tu ne penses à moi

puisqu'un enfant, plus excellemment qu'en d'autres conditions pense obstinément à celui qui lui manque;

ce sera à mettre au dossier des bévues de tes éducateurs.

Je fus néanmoins réconforté quand on me rappela ça.



�18/01/89

Ma chère grande enfant,









Parfois je frémis d'un sombre sentiment;

songeant qu'aux menaces de dislocation du monde

l'irresponsabilité, la vindicte et la cupidité

ajoute à ton sort que nous ne puissions échanger nos regards

au lieu de quelqu'ultime urgence.







Néanmoins ce mépris pour la vie, pour les principes de la chair,

pour la noblesse de la transmission et de la rencontre,

tout ce maléfice qu'on te montre y porter,

il ne faut pas l'estimer plus cynique qu'ailleurs

ou qu'en un autre temps.



Cela a toujours été ainsi

et les signes de guerre, de catastrophe, d'irrémédiable et de destruction ne sont qu'accrus

au lieu de leur permanence;

de sorte que par millions des vies, des chances, des plaisirs sont gâchés comme on l'agite au front de ton destin;

tandis que nous relevons ces myriades de faux-pas

en prenant sur notre charge le sceau des pertes pires

qui demandent compassion;



�19/01/89

Ma grande Karole adorée,









Si tu es adorable, je t'adore,

si tu es ma fille, tu es grande

à ce que j'imagine.







J'ai reçu l'Accusé de Réception des Postes pour le livre

adressé au Yurala par le nom Mestdag.

C'est la concierge qui Accusa la Réception.



Un peu plus éclairé - mais fort peu,

je vais continuer à mettre bien tout cela au net.

Car il semble bien probable que tu n'habites plus audit Yurala - évidemment.



�20/01/89

Ma grande enfant chérie,









Le journaliste qui avait invité hier l'Eglise et les Eglises-parallèles se fut entendu demander par la masse télématique si le dieu en question n'était pas le diable.

Comment faut-il recevoir tout cela? L'exemple de la religion est bon parce que la religion ne se cache pas derrière autre chose que la vérité; l'objet du débat est alors comme si on prenait 0 pour faire l'alibi d'0 - ça présente alors certains aspects éclairants.



Car par exemple s'il n'y avait qu'UNE église - et s'il n'y avait pas d'églises parallèles, serions-nous, à suivre sa ligne, certains d'autre chose que d'être sur le chemin du totalitarisme. Ce qui serait certainement un bon chemin le jour où nous serons tous totalement heureux, pour faire en faire la preuve telle que ça n'est, en fait, pas le cas. Donc qu'il y ait des Eglises-parallèles, c'est tout au moins le moins pire des choses.

D'ailleurs les participant ne se haïssaient pas trop.

Cependant les spectateurs interrogeaient de savoir si leu dieu n'était pas le diable.

Or la question diabolique était celle que le média, le journaliste, semblait préposer au débat - puisqu'il prêtait à croire qu'il y avait UNE Eglise - qu'il avait au demeurant invitée en la personne de son représentant pour qu'il vienne à donner son avis quant à la légitimité de ses diverses parallèles.



Ce qui fait qu'il fallait entendre que les téléspectateurs paraissaient bien se demander si leur dieu média n'était pas le diable.

Car c'est ainsi qu'il faut entendre quand on écoute.

Ceci dit, tu vois comme la réalité semble illusoire; or je n'ai pris là que l'exemple le plus préservé, parmi les dimensions aussi concernées que sont la phénoménologie ou la matérialité.

Quant au réel qui s'extrait de tout cela, ne doutes pas qu'il soit toujours autre quand on le découvre d'abord; c'est à dire que nous ne serons plus jamais deux fois la même chose quand nous y serons rendus. Pour l'instant les Eglises, c'est toujours la même chose.



�21/01/89

Chère Karole,









Toutes les rues sont mouillées



même les branches effeuillées

des arbres de l'hiver

perlent de brillantes gouttes



dans le ciel transparent



car il n'y a plus de nuages

et le chapeau blanc brillant

de la ville, porte ce matin

l'astre solaire comme un diamant

qui se pique de jaune







Il a plu tout à l'heure

les pneus des voitures en passant

(le) disent abondamment



les nuages durent partir en courant

s'il n'y a pas de vent

dans ces cieux étincelants.



�22&23/0l/89

Ma grande fille,









La plupart des complications que tu vois sur la terre

casser la tête, le coeur, les pieds et les corps des gens

sont dues à la paranoïa.



Paranoïa est à lire comme résistance, force forcée de la noèse ou gnose.

C'est ce qui fait croire qu'y a de la mère,

que le père insiste

et que l'illusion n'est pas la réalité



car en fait la paranoïa a cette qualité

de fournir cet avantage

que Salvador Dali qui meurt aujourd'hui reconnut et appela

paranoïa-critique



grâce à ce petit excès la paranoïa fait mieux du pire;







ces quelques mots t'indiquent toujours

la nature de la réalité,

les états de la réalité,

ici selon l'incidence de la surréalité.



�24/01/89

Ma Karole tendrement aimée,









Si tu me côtoyais, dans ma vie

tu verrais ce terrible climat

redoublant le comble où déjà père je te suis exposé.

Ce serait plus dur que nécessaire.



Je dois faire front à la folie de mes congénères

qui bien sûr m'en chargent, comme je te l'ai déjà écrit;

comme front à la dépravation familière

dont les parons me peignent.



J'arbore ainsi les traits de l'incohérence et de l'immoralité



que tu sauras, à la réflexion mettre à la bonne place.

Pour l'instant "trop" ruinerait le bien (voir) que déjà nous tenons.



Mes congénères ne me parlent plus comme ta maman t'empêche de m'entendre; il n'y a rien à faire d'autre qu'attendre

et tenir

car au bout du compte nous saurons que croire



si je suis papair, impere et tout ça



lorsque ces gens s'expliqueront





puisque leur avis compte, n'est-ce-pas,

il faudra bien qu'ils disent.



�25/01/89

Grande enfant chérie,









L'humain est un être en divorce



il accumule des pages d'histoires qui se dénient se décrient se dénoncent. Et croit voir une figure aimable dans la réalité coutumière de son moi.





Le Docteur Joi le disait bisex - en tous cas il est homme-femme divorcé comme fille-garçon disputé

il est ceci-cela déchiré



et croit voir un beau moi couturé.



Mais oui, toi, ma cocotte, mon enfant chérie, quand tu dis "moi", tu n'imagines pas combien d'éons c'est toi de millions d'avers envers divers divorcés.







Comme l'être humain est un mélange en dispute et qu'il ne le croit pas en réalité, il va chercher à picorer des graines amères

des amènes déçues

des violentes preuves insues

des tas d'excuses et méchantes raisons

pour trouver la raison qu'il a pas l'habit gai, le ton souriant, l'heur au beau et le déteste haine.



Et l'humain va dénoncer l'autour tant qu'il ignore que son fiel est sien; c'est pourquoi dans le plus doux confort il cherchera la guerre.



�26/01/89

Karole ma fille chérie,









L'humain est comme malade

donc

et il faut bien que tu comprennes cela

pour vivre tout simplement bien

(jusqu'à croiser les portes de la vérité)





Il est donc comme malade,

l'être humain

et sa maladie le pousse à voir à coté, à ses cotés

la maladie, mais pas en lui;

et s'il n'y a rien à ses cotés où il puisse voir la maladie

il va chercher,

il va appeler,

il va trouver une raison

ça ne lui est pas très difficile, à ses cotés,

il va même la provoquer un peu, si besoin est,

une bonne raison pour dire qu'à ses cotés,

ailleurs qu'en lui,

quelque chose le rend malade,

l'embête, le complique,

le contrarie, le persécute.





Donc Quand tu vois quelqu'un (même toi) qui se plaint de quelque chose, il faut bien comprendre qu'il n'est pas si dérangé par cette chose, qu'il l'aurait trouvé même si elle n'était pas là, et qu'elle l'arrange même, en tout cas pour pas recevoir le choc de la nouvelle de sa maladie même, propre et tout ça qu'il a enfin de compte en lui.

A cela tu mesures que l'ignorance est une passion.



�27/01/89

Ma grande fille chérie,









Bien qu'ils se disent pute et se disputent

(note que je dis un gros mot pour ne seulement pas cacher qu'il se loge dans l'autre mot)



le moi et l'émoi sont dans un bateau...







tu sais qu'un tombe à l'eau,

et dans ce cas l'autre disparaît aussi du bateau.



Si on voit encore quelque chose, c'est dans l'eau;

la réalité est ainsi,

vue dans l'eau comme dans un miroir.





(elle est autant vue dans l'O, c'est à dire par le per)





Dans cet exemple, à coté de la réalité,

le Réel c'est l'histoire-même

Le Réel c'est:

" Le moi et l'émoi sont dans un bateau...etc... "





(le Réel c'est pas l'eau, pas le moi, pas l'émoi, même pas le bateau, c'est même pas l'histoire, c'est cetystoare:lemoaélémoasondanzinbetc... )



�28&29/0l/89

Ma Karole,









Ce ne serait pas bien que je ne soutienne pas ce que j'ai peut-être découvert.



Maintenant si vraiment j'ai découvert quelque chose - correspondant à une formation refoulée - et par l'Occident et concernant ses origines - ça va peut-être provoquer des choses assez semblables à la folie - mais évidemment ça provoquera surtout des choses très positives et intéressantes.



D'autre part, si je continue à découvrir des choses - ce qui est aussi possible - elles sont probablement précisément destinées à atténuer les réactions un peu folles qui risquent de suivre la première découverte.



Alors voilà ce que je fais et pourquoi. Et je le fais parce qu'il faut que je le fasse. Je me suis peut-être trompé - mais si je ne me suis pas trompé, ce ne serait pas bien que je ne continue pas.

Bien sûr je suis tout seul, comme un fou. Mais je peux te dire, ma petite fille chérie, que ceux que je vois autour de moi se conduisent de façon tellement moche, bête, crasseuse, que je ne regrette pas de pouvoir parler de la folie.



Tout cela est une forte leçon d'amour, même pour tes parons qu'il faut que tu salues bien de ma part, parce qu'en fin de compte, ils se jugeront seuls.



�30/01/89

Lumière du Soma,









Les pensées précises

sont des écailles

comme celles que l'on voit sur le dos des poissons.



C'est sûr la perle est leur voeux

qui reflète déjà dit-on

sa propre lumière.



La carapace écaillée des vieux sauriens

semble nous dire que nos yeux

sont cousus de cuir





merveilleuses écailles

magnifique vent du large.



�31/01/89

Ma très chère grande enfant,









Quand ma voisine est revenue de l'Ethiopie,

elle ne savait pas ce qui l'attendait,

elle fit une dépression.



On se serait dit que c'était avoir vu des gens meurtris, maigres ou gonflés,  déformés,  inhumanisés,  agressifs,  malades et anormaux - c'est l'Ethiopie.

Mais c'est une fois revenue dans sa grasse ville qu'elle fit sa dépression.



On se serait dit que c'était son piti moi qui se s'rait vu à deux doigts d'une apocalypse a venir où sa grasse ville fera d'elle la même chose. Mais c'est du jours où elle est née qu'elle savait déjà ça et elle en est guérie et réconfortée depuis longtemps.





On raconte que ce serait ni d'avoir vu ces autres, ni d'avoir pensé à soi qu'en revenant en son gras pays d'une brève virée en celui de la famine, la personne humaine se déprime.

Elle se déprime parce qu'elle découvre un nouveau monde - elle découvre le monde où elle habite; c'est cela qui fait la mélancolie.

Ce n'est pas tellement qu'elle ne puisse plus se cacher le visage de son prochain affamé,

c'est surtout qu'elle découvre celui des siens, celui de son monde ignorant et finalement bête.



Dans la réalité, c'est la vérité de l'image de soi qui frappe de mélancolie.



Pour le moment ma voisine pense encore que ce sont les Ethiopiens qui la dépriment - et c'est pour ça que ça s'aggrave. Elle ira mieux quand déprimée elle aura été aussi seule qu'une Ethiopienne dans sa famille. Comme un Ethiopien dans sa famine elle aura su percevoir la nature de ses idéaux collectifs. C'est ce qu'on raconte à Nalitike.



�01/02/89

Mon enfant chérie,









J'ai reçu une nouvelle hier - et je vais te raconter en quelques lettres. Commençons:





Quand j'ai commencé à écrire (et peut-être à découvrir) c'était très obscur. Forcément ça sert pas à grand chose d'éclairer ce qui est éclairé;

sauf dans des cas exceptionnels, ça ne sert pas

et quand on éclaire, c'est généralement d'abord quelque chose d'obscur.



Et puis quand j'ai trouvé, mes compagnons qui étaient tout à fait satisfaits de croire que tout le monde était déjà éclairé, n'étaient pas content qu'on y découvrit quelque chose d'obscur.

On aurait dit que j'étais descendu dans une crypte abandonnée

et que j'y avais trouvé un mot mis - où il était inscrit:

" Attendez, je reviens "



Et on aurait dit donc que mes compagnons auraient été comme s'ils croyaient que c'était leur mère qui avait inventé l'écriture; et que ce n'était pas pensable qu'il y eut des mots mis du temps ancien. Alors m'ayant entendu crier du fond de la crypte: Eh! Oh! Y a un vieux mot mis - il se seraient entredits: il est devenu fou, le pauvre fermons la crypte pour pas que la lumière le brûle.

Mais en vérité c'était parce qu'ils ne voulaient pas le savoir.





Du coup j'ai commencé très obscur et mes compagnons en ont rajouté. Comme ils disaient que j'étais fou, je me suis dit: je ne vais pas les contrarier.



Tu sais; il ne faut pas contrarier les fous, comme les gens qui disent que vous êtes fous. Si tu dis: non je ne suis pas fol, ils en rajoutent.



Donc je me suis dit que j'allais profiter de ce qu'il y avait de bon à prendre dans cette situation. Et je me suis dit: profitons-en pour nous exprimer librement et pour nous comporter justement (c'est réputé fou, et je dis nous parce qu'ils étaient avec moi, et surtout j'étais avec toi puisque les gens te disaient fille de fol - jusqu'à ce que ça avantage ta connaissance).



�02/02/89

Ma grande fille,









J'ai donc marché très droit sur divers points dont je ne te parlerai ici que d'un - tu en connais au moins un autre, c'est la mesure que nous prendrons ensemble d'une garantie de la vie familiale.



C'était quand je quittais l'appartement des bords de Saône avant de venir à celui du bord du Rhône - tu connais les deux.

En quittant le premier, rue La Martinière, il fallut que nous procédions à certaines manoeuvres qui sont d'usage, avec le bailleur - et ça se passe souvent mal - en tout cas à ce qu'on entend souvent dire, des bailleurs se plaignant des bayants et inversement.

D'ailleurs les juges s'en occupent même parfois

et ce fut le cas.



Parce que dans ce cas-là, comme souvent, eux me devaient de l'argent et moi je leur devais de l'argent - et forcément, tu imagines ce que ça peut devenir compliqué quand tu songes seulement à déjà ce que ça pose de problème qu'il y ait une seule personne qui doive quelque chose à une seule autre.



Mais ce qui était vraiment spécial, fut qu'une fois l'appartement vide et rendu avec ses clefs, les huissiers de la régie du propriétaire (tu vois comme ça allait loin) sont venus défoncer la porte. Et ils m'envoyèrent la facture du serrurier.



Je te raconte cette petite histoire vraiment extraordinaire, estimant qu'avec l'âge de raison tu la puisses comprendre - et particulièrement parce qu'elle porte à ta comprenette des choses où la raison s'exerce, qui t'instruisent de la quotidienneté du jeu matériel de nos jours de terre. Si tu avais besoin d'être aidée pour imaginer ce jeu de société formateur, ton paron coucou pourra se consoler de n'avoir pas été maître d'école en Corrèze, et il pourra s'employer avantageusement à t'expliciter les situations que je te décris. Donc tu comprends là que, lors j'avais signé l'état des lieux et rendu les clefs, je ne voulais pas payer le serrurier, le commissaire et le huissier qui étaient venus défoncer la porte ouverte.



�03/02/89

Ma chère grande enfant,









Tu vas voir pourquoi je te raconte ça ces jours-ci.



C'était l'époque à peu prés où les commissaires me téléphonaient en fin de journée pour me prévenir d'un procès le lendemain à Aix par exemple, pour l'abandon de famille.

Je te raconterais peut-être un jour comment ça se passait avec le fisc pendant le même temps. Je me préparais donc à n'avoir plus d'argent et j'emménageais le grand appartement du quartier chic de Lyon.

Et donc les huissiers me poursuivaient, peut-être aussi l'hôpital qui m'avait soigné sans que je le leur demande parce que j'étais dans le coma, mais ça c'était fort peu de chose.

C 'était aussi l'époque où les Israéliens commençaient à faire des bombardements avec des avions télécommandés depuis leur salle-de-bain - je me rappelle de ça parce que j'en avais parlé au propriétaire de l'appartement justement.

Et l'huissier de ce propriétaire était terrible.

Mais je ne voulais pas du tout payer la porte qu'il avait cassé tout seul; j'attendais qu'il appelle un juge, pour que le juge, du huissier, de la régie, du propriétaire partage équitablement les diverses choses que nous avions l'un dans l'autre, tu sais, ces dettes réciproques.



L'huissier a donc été chercher le juge et je me préparais à expliquer comment je voyais les choses, voire même à faire un petit exercice d'application technique de la théorie des relations humaines - puisque les uns obéissent aux juges et aux propriétaires (jamais aux poursuivis) et que les autres obéissent au Code Civil (qui ne sais pas encore compter la relation humaine qui s'appelle per à ce que je raconte). Donc on en était là et un procès s'annonçait; mais je n'avais pas d'argent pour avoir un avocat - je crois que c'était devenu vite nécessaire et je vais t'en expliquer le pourquoi dont je crois me souvenir.



�04&05/02/89

Ma fille chérie,









Lorsque le huissier a cherché le juge, le juge a donné un rendez-vous pour un procès. Je me suis préparé et j'y suis allé mais il n'y avait personne au rendez-vous.

En fait l'huissier - c'était quelque chose dans ce genre si je me souviens bien - avait décidé de me rendre mon argent pour m'en demander plus - j'ai quelque part tous ces papiers mais ce n'est pas très important, c'était quelque chose dans ce genre - et en tout cas je fus seul à ce rendez-vous; ça je m'en souviens.

Et il fallait reprendre un rendez-vous.

Mais du coup, il y avait quelque chose dans la façon de faire le procès qui était changé - c'était compliqué mais c'était moi qui devait demander le rendez-vous, ou quelque chose comme ça - enfin quoi, pour cela il me fallait un avocat, parce que c'était une demande que je n'avais pas le droit de faire en personne.



Mais donc je n'avais pas d'argent, alors j'ai été voir l'Aide Judiciaire. C'est un Aide pour les gens sans argent qui ont besoin de la justice; et là, dois-je te dire, que de toute mon exploration de plusieurs années de ces bureaux et cabinets, j'ai trouvé une ambiance tout à fait extraordinaire de simplicité et de serviabilité.

Je dois te le dire, parce que si un jour j'avais pu t'emmener voir les bureaux des huissiers des impôts à Lyon, tu aurais connu quelque chose d'absolument inoubliable, où il fallait parler à travers des hygiaphones bouchés, à partir d'un hall dont la porte d'entrée fermait mal et sonnait tout le temps, tellement fort qu'on ne s'entendait, alors plus du tout avec les guichetières qui avaient toujours perdu les dossiers - vraiment là il y avait quelque chose d'aussi intéressant qu'une visite en Amazonie.

Donc l'Aide Judiciaire c'est tout à fait différent et c'était vraiment très bien. Et ils m'ont donné un adresse d'un avocat que je n'allais avoir à payer. C'était une avocate et j'ai été lui demander de demander qu'on puisse faire un procès, et que c'était mon tour parce que le huissier avait "passé" et qu'il fallait maintenant que j'attaque pour pouvoir me défendre.



Ce qui était normal d'ailleurs parce que la façon dont le huissier avait pu faire sauter le rendez-vous méritait sûrement ça.



�06/02/89

Karole, ma chérie,









Je me suis donc trouvé un jour avec une avocate, mais le jour du procès, j'allais être seul - que s'était-il passé?



L'avocate avait lu ma prose et s'était interrompue: ça existe ce mot: "congrue"? Avait-elle demandé, pouffant.

Elle avait cependant demandé le rendez-vous du procès.

Et je lui expliquais la situation. Nous nous séparâmes et je reçus quelques jours après la nouvelle, effarante, qu'elle avait demandé à la cheffe de l'Aide Judiciaire de soupçonner que je fus riche, sans doute menteur et peut-être voleur.

Les pouffantes!

Je m'en allais illico la revoir pour lui montrer les preuves, parmi les plus difficiles, que je n'avais pas d'argent - montrer ce qu'il n'y a pas - et le fisc par exemple connaît bien cela qui fixe un quota de délinquance, systématique aux docteurs de France, pour le moral des... troupeaux et de la troupe à l'occasion.

Mais enfin, je déballais les preuves et je les montrais à la cheffe, et à la pouffante encore, confondue. Mais évidemment elle était sans la rigueur de doubler son dévouement à celui qu'on a haï.

Et je n'allais pas lui demander de m'aider un peu plus; j'allais aller au procès seul puisque le rendez-vous, au moins avait pu être pris. Nous nous intéresserons de savoir pourquoi cette pouffante dénonça son client sans même questionner ce qu'il pouvait répondre, quand les juges et jugettes règleront leur catastrophe aux bienfaits de l'analyse qui, du complexe de culpabilité et autres rapports à la loi, s'éthique du psychisme. Tant qu'ils tiendront à leurs prérogatives, nous n'aurons, en notre nouveau monde, que ça croupissoir qu'on sait.



�07/02/89

Karole chérie,









Le matin du second rendez-vous, de l'audience, j'arrivais seul pour expliquer que je n'avais voulu d'abord payer les défonceurs de porte et qu'ensuite les majorations estimées de cela-même, du temps que ça durait n'était pas à mes frais - et quelques autres choses encore comme des dommages & intérêts en considérant le risque civique de moraliser nos moeurs victimes - sans avocate, pour la cause que je t'ai dite; en me doutant que les juges et les jugettes avaient dû avoir quelqu'écho de l'affaire.

Aussitôt je dévalais à l'heure du rendez-vous les marches de l'amphithéâtre du palais, qu'attendu j'étais interpellé par le juge qui entâma sur le champ.

Je me défendis pas trop ml et détendu, vu nos habits timides d'impressions;

et ce fut drôle soudain

car ayant au bout de quelques minutes seulement le temps de me retourner, je vis

un mur de gradin, d'auditeurs vêtus de noir cru, tous avocatécates assistant à la démonstration des manières à entendre Don Quichotte si ce n'était le deux de trèfle.





Tu sais que juges et jugettes sont fort professionnels de s'entendre au cas toujours cocasse du "procédurier"

C'est ainsi qu'on appelle ce genre de gars qui défend toujours, attaque, est en perpétuel procédure.

L'enseignement jugeon doit apprendre comme faire dans ces cas délicats.

Seulement si tu t'affûtes à ce que je te montre, tu sauras compter le nerf translucide de la question: c'est que ces meutes, ces pagailles ces bruisses et brassées de jugeons... il passent, "eux-même" leurs vies entières dans les procès, les procédures et dureries!

Qu'il se gaussent du procédurier qui peine fait bien, en l'occasion: leur affaire.



Je vais te raconter la suite.



�08/02/89

Ma chère grande fille,









Donc nous savons bien pourquoi les procéduriers amusent tant les avocats - qui aussi les énervent, leur font perdre leur temps, les intéressent, les distraient, les cruélisent et les chérifent et les déchiffrent, etc...

Et donc j'eus l'impression d'être à ce qu'on appelle dans les leçons de fou, une présentation de malade,

mais ce n'était pas le cas

non pas parce que je n'étais pas fou

mais parce que je n'étais pas chez les fous

Donc il fallait que je m'applique très sérieusement à m'expliquer; ce que je fis.

Mais bien évidemment on ne pouvait pas parler de tout

comme par exemple la raison pour laquelle je me trouvais là sans avocat, comme un procédurier

- c'était cocasse - il y avait une cause

qui n'apparaissait pas dans la recherche de la vérité.



Au bout d'un moment le juge mit un terme à ce débat sans un congruité... et me fit un croc-en-jambe. Il en avait marre, il me demanda ce que je demandais; et je ne vis pas tout de suite la manoeuvre qui ne vaut que pour les réflexes d'un avocat normal - la chose est un peu tortueuse; mais comme c'était moi qui avait pris le rendez-vous, j'étais devenu "demandeur", ou quelque chose comme ça - enfin, je répondis une banalité alors que j'eus dû lui rétorquer une frasque de procédure. Il se mit un petit peu à crier, et me dit que c'était fini, qu'il jugerait. Je partis - tout cela était tout de même attendu.



Je t'écris de ces deux, trois, histoires que je garde discrètes parce que - évidemment les huissiers avaient été relancés alors et je dus disparaître encore - la dissidence s'applique aux petites choses comme aux grandes - parce que, dis-je, le huissier en question a été arrêté ces jours-ci pour sorte de complicité avec des terroristes, magouilles avec la police, escroquerie, vol d'argent, destruction de documents, recel d'armes etc...

Ce qui m'intéressa de reprendre ma gloriole qui résiste aux hors-la-loi assermentés - il s'avère que moralement je "devais" procédurer.



�09/02/89

Ma grande fille,









Je ne t'avais pas parlé de cet exemple que je te donne jusqu'à présent car je n'avais que mon intelligence crue pour donner raison à tel acte de résistance.

Jusqu'à ce qu'on découvre que tel huissier assermenté que l'on conteste est un gangster, on ne peut assumer ces tâches que piteux.

Quand on découvre où est le fautif ça ne rend pas beaucoup plus heureux  puisque  c'est  découvrir la  vraie  mauvaiseté assermentée - mais cependant le gain de vérité est inestimable.



C'est donc un bon exemple de la véritable chose que nous ayons à faire sur le terrain social - sachant que bien souvent l'action est inefficace; mais il n'y en a pas d'autre que la tenter. Ce n'est ni les policiers ni les juges qui ont découvert le huissier véreux à leur coté - c'est un quidam qui n'a pas voulu se damner et qui, résistant, tomba sur une faille - dans cet exemple je fus un de ceux qui n'avaient rien trouvé que l'air obstiné devant le mur fermé.

Je ne t'avais donc pas parlé de cet exemple tant que tu m'aurais vu peiner comme un âne sur un roc infranchissable - tu as déjà pour me voir, contre quelque mur d'enceinte, tous les éclats de rire et vociférations que la paronie clame à ta vue de ton père.

C'est bien suffisant pour que je profite de l'occasion des raisons où ça marche pour t'indiquer la règle pratique que j'oeuvre.



Je ne voulais pas trop non plus en parler, ne sachant pas trop où vont ces lettres que je t'envoie - dans une conciergerie et il y en a de toutes sortes - tandis que tant que nous serons au lieu de ces pogrom des pères, ne parler, vaut mieux, parmi les luttes souterraines, que des victoires.



�11&12/02/89

Chère grande enfant,









Je crois avoir terminé mon histoire de juge d'appartement. Bien sûr le juge m'avait condamné et avait protégé la société en protégeant le huissier. Il était difficile de savoir quel était son métier - tu sais cela en imaginant le métier de psychiatre qui lui aussi doit protéger la société et en plus, même les gens d'eux-même.

Tu penses que c'est très compliqué.

La cause que c'est compliqué tient au fait que de tels procédés, fort nécessaires, sont tributaires de la pensée verbalisée - autrement dit, des mots, du langage, du verbe.

Or, plus nous parlons exactement et plus notre jugement, forcément, sera juste. Malheureusement la langue devient très vite bête et ça ne se voit pas tout de suite. C'est toujours un travail que de fourbir le mot.

Par exemple de mon temps on disait qu'on était civilisé si on suivait la loi. Evidemment il y a une loi! ça tu le sens bien, jusqu'au fond de ton coeur qui parle d'aimer. Et la fille d'Oedipe, Antigone, nous le dit depuis longtemps. Cependant, en mon temps on disait encore parfois: "au nom de la loi, je vous arrête". Et ça ce n'est pas juste. Il ne s'agit pas de la loi dans ce cas-là; il s'agit de la "législation". Et s'il faudrait dire: "au nom de la législation...", ce n'est même pas encore ça - car la législation n'a pas d'autorité sur le nom comme l'avait "la loi" justement.

C'est pourquoi il fallait dire: "au rôle de la législation, je vous arrête".



Seulement les gens ne font pas très attention; ils parlent n'importe comment - pour des tas de raisons complexes; et nous sommes tous des gens.

Vouloir parler juste mène par bien des chemins de découverte. On découvre beaucoup de choses; le sens des mots mais aussi la façon dont on s'y entend et dont chacun y participe. C'est très étonnant. Il n'y a pas de plus excellent travail que celui-là et il est véritable que la force des mots est sans rivale.

L'âge de raison te permet de l'admettre et à la réflexion du le comprendras.



�10&13/02/89

Ma grande fille chérie,









Il n'y a pas eu de lettre du 10 je crois. Ce jour-là, je me souviens, j'ai été vérifier si je t'avais bien écrit (peut-être ma tête débordait-elle de travail). Et j'ai vu que oui.

Mais j'ai dû mal voir!

C'est un acte-manqué, dit-on, qui prête à réfléchir et tout au moins changer la façon de marcher si rien n'apparaît de plus précis - c'est le cas.

C'était dans le moment où je changeais ma façon d'écrire de ton adresse sur l'enveloppe. Depuis que l'accusé de réception signifiait que je ne pouvais plus joindre que le concierge au Yurala.

Avant j'écrivais "Jouvencelle..." et en-dessous parfois: l'oeil ur à la Mesdtag - je trouvais ça aussi beau que "le Yurala Mestdag).

Du coup qu'il me semblait n'y avoir plus que le concierge au Yurala, je me mis à écrire: "Mademoiselle Karole Théaux, le concierge, sa maman etc...

Mais, il est vrai, je voudrais t'appeler Mademoiselle pour ton âge de réflexion. C'est pour ça que je t'appelais Jouvencelle. Que faire? J'ai pensé cette nuit qu'avant l'âge de raison, l'enfant s'appellerait de son prénom - puis avec son patronyme avant l'âge de réflexion. Je devrais donc simplement écrire: "Karole Théaux (via sa maman, via le concierge du Yurala, etc...)

Je crois bien que c'est ce que je vais faire.

Bien entendu il y a aussi la question de savoir s'il ne faudrait t'écrire au beau rond de ton paroncoucou qu'on trouve sur l'annuaire téléphonique. Ce ne serait pas moins mauvais que d'envoyer les messages familiaux au hasard d'un concierge peut-être méchant, sans doute pas malin et probablement heureux de l'occasion qui lui est offerte de faire du mal là où un complexe de culpabilité quelconque le lui prête - mais nous sommes tous en pâture, aux juges, aux concierges compromis, aux mamans, aux coucous caratans - un vieux soldat sur une croix nous a dit comment faire - pour l'instant faisons comme ça.



�14/02/89

Ma chère fille,









As-tu vu comme étaient les zumains?



Nous ne nous contentons pas de dire qu'ils sont tendres et sensibles. Ils sont bêtes et méchants, cruels et bornés,

et nous n'acceptons pas cela.



La mauvaiseté des zumains est telle que les plus malins en rajoutent, pour se donner raison et du courage;

nous refuserons sans cesse cette situation et cette veulerie.



Seulement, la problème c'est que, tels que sont constitués les corps des zumains, avec leurs neurones, leurs oreilles plates et leurs doigts de pieds, il n'y a pas tellement de quoi changer;

bien sûr la résurrection des corps est déjà commencée - mais ça veut dire que ces corps ressuscités seront aussi

parfaitement évoluant.



Le corps humain est évolutif,

ce qu'il ignore en l'état -

évolutif à la différence des animaux qui n'évoluent qu'en espèce.



�15/02/89

Chère enfant,









Seras-tu créatrice? Oh! Sans parler de créer des bébés tant qu'il ne s'agirait que les créduliser, voire les créaliser - la créature de bébés et une écriture recopiée - comme on faisait les livres au départ.



Je dis créatrice, songeant à ce que l'homme peut imaginer qu'il fait ou que d'autres hommes ont fait - bordé du jugement qu'il fait de l'impossible qu'il en est pour une femme.

Toi, demain, tout à 1 heure, seras-tu créatrice.



Il n'y a pas beaucoup de différence - dans le sens que je désigne - entre créer et imaginer le futur.

Tu sauras certainement ce qu'est être créatrice -

non seulement quand tu presseras le mot comme ci -

en voyant ce qu'est imaginer le futur

à deux doigts de le composer.



Oh! Bien sûr, beaucoup de gens disent qu'ils imaginent le futur; et quand ils répondent ce que ce sera, ils disent généralement: ce sera comme maintenant. Ce qui est tout juste une créatibule de crédébilité. Si tu vois ce que je veux dire.



Ce qu'il faudra voir alors en ce cas

c'est quel genre d'être tu seras -

pas poil de barbe à papa

ni poux têteur de maman -

je pose la question au futur.



�16/02/89

Ma tendre enfant,









T'ayant parlé de bébés, il ne faut pas négliger la petite note à faire concernant l'éducation spéciale que tes parons, appuyés par l'appareil judiciaire, t'ont donné à ce sujet.



Parce que si tu dois être une femme pour avoir des enfants, t'avoir exposé cette inconvenance aux limbes de tes souvenirs, figure une des choses les plus stupides si ce n'est des plus méchantes qu'on puisse offrir à une petite fille.

Puisque ça risque en effet de t'avoir coupé le chic pour faire d'opulents enfantements.



Ces éducateurs en eurent assez la honte pour ne pas avoir le flanc de rééditer leur bêtise au berceau de leur enfant commun - à ce que je sus de ta petite soeur qui n'eut pas l'exceptionnelle expérience d'accoucher sa mère dans le salon pendant que le concubin hypnotisait les bougies.



Eh, bien! Vois-tu, ces ignominies qui sont à la mode des beuveries sanglantes des fanatiques religieux de notre époque, ne doivent pas t'affecter comme une charge bien lourde. Car les simples d'esprit vont au Paradis et la bêtise ne vaut pas l'enfer; une loi divine mène en fait que son effet, à l'encontre de tout ce qu'elle pataquesçait, passe outre sa gourderie et file la vérité et la justesse. Le résultat en est qu'ainsi tu fus scandaleusement initiée à l'inféconde douleur, à une époque, justement, où il est bon de partir de ce pied; car le profond changement que tu sais qui touche l'humanité tient à corriger son atavisme quant à la reproduction.

Le coup de pied méchant tapa la fourmilière du passéisme; c'est ainsi qu'il allait avoir libéré que tu puisses être créative.



�17/02/89

Ma tendre chérie,









Je t'écris et redis certaines choses, presque les rabâchant; c'est qu'en effet parler seul n'est pas facile quoique normal pour un parent qui apprend, précisément quelque chose parent de la parole.

Mais aussi du temps, spécialement, nous est donné pour ça, par circonstance; à savoir que ce temps, mieux vaut l'employer - et sans crainte de rabâcher car le temps donné à la parole revient à ça.



Je t'adresse des idées - j'essaie, au rythme de ces lettres;

mais parfois, certaines trop grosses d'entre elles

prennent plusieurs lettres.

Et dans ce cas,

comme il n'est pas facile de tenir la même idée plusieurs jours

d'autant qu'on en trace d'autres

dans le même temps plus ou moins tramé(es),

il m'arrive que l'idée me semble s'aplatir

- mais c'est une impression peut-être,

c'est peut-être le cours normal d'une idée -

au fil des jours où je l'égraine.



Aujourd'hui j'ai une idée assez longue

que je vais tente de tenir;

je la commence ainsi comme demain



�18&19/02/89

Ma grande enfant,









Je songe à la dépression que je vis régner sur ton regard un jour où je vins te chercher, à Paris, pour une W.E. légal, après que le Juge des Enfants t'ai eue remise à ta maman revenue d'lbiza.

C'est un coin sombre de notre histoire. Cette mélancolie datait du moment où ta mère t'avait reprise - et il n'avait pas été difficile de trouver un troufionpsy pour déclarer que c'était à cause de ton père. C'était assez débile car il aurait été plutôt intéressant d'estimer la joie que tu éprouvais en revoyant ta maman - et les crétineries, même chez les plus jeunes, n'arrangent pas le moral.

Chacun s'étant mis le nez dans l'oeil - ce qui est pire pour voir que ne voir que le bout - on racontait que je t'avais idéologisé pour que tu n'éprouvas pas le bonheur de la compagnie de ta mère.

C'est dire jusqu'où on va pour maintenir l'idéalisation des mamans. C'est vraiment déprimant.



Ces brusques  séparations qui  me condamnent se sont  reproduites et en ce cas, actuellement, c'est toujours la même chose puisque tu n'as pas le moindre contact avec moi, (mais) sans doute avec l'explication que je ne suis pas contactable, ni fréquentable et que je t'ai abandonnée.

Cela participe donc d'un "système" et il est prévisible, si ce n'est attendu par quelqu'inconscience maligne, que tu sois sujette à être déprimée.

Or nous pouvons à peu prés, mais suffisamment, voir pourquoi.

Et cela diffère de la situation la plus escomptable où la sourde ignorance distillerait un fiel inévitable; nous pouvons, et toi surtout sais comment nous y attendre et, y parer Mais comment cela, si la peine est irrémédiable?

C'est ce que l'offrande permet de savoir.



�20/02/89

Ma tendre pitchounette,









L'humanité est remarquable par l'offrande.

C'est loin de vouloir dire le "sacrifice".

(dans la mesure où la compassion peut signer) L'offrande est la signature de la compassion.

Je t'ai parlé de la peine de la séparation, et il y a d'autres ravages que des oeuvres étouffées prêtent à ton coeur - que faire de cela quand encore on saurait qu'il y a pire: que bien des enfants au monde attendent leur papa qui n'est pas seulement enrôlé pour abandon de famille mais pour celui d'humanité quand il damne à la guerre son idée de solidarité & que bien d'autres voient la torture ou la subissent, et leur parents se démantibuler au nom de la victoire.

Eh, bien! Il faut offrir à ce que nos peines reçoivent le sceau de ce fardeau.

C'est ainsi  qu'une humanité se distingue. Ces gens qui souffrent, tu en fais partie; personne n'est seul à supporter la peine; nous le reconnaissons pour nous associer - c'est le plus dur des motifs - au refus de ce malheur; c'est évidemment aussi le plus pur des motifs.



C'est tout à fait autre chose que le sacrifice. Le sacrifice précipite un peu les choses; il fait du malheur par avance; il fait du malheur pour les mauvais jours.

Tout juste vaut-il, à la rigueur, de façon symbolique. Mais le symbole est si délicat à circonscrire qu'il vaut mieux ne reconnaître jamais le sacrifice qu'expression de l'Inconscient - et donc souhaiter ne pas précipiter l'offrande.



C'est pour ça qu'il faut prendre la peine quand elle est là; et jurant: "ouHa! Que c'est lourd"! s'en charger jusqu'à la déposer joyeusement sur l'autel du mieux (voie du "meilleur" ou du "millyeux").



�21/02/89

Ma chère grande fille,









Après que nous ayons compris les voies de la fraternité avec les plus tristes et les plus pauvres, nous nous trouvons devant la question épineuse que présentent les grands et les puissants.

Qu'en faire et que leur offrir si ce n'est le pardon.

Mais com ment ça se passe?



D'abord il faut bien voir que le malheur qui accable l'humain démuni et sans pouvoir de bonheur, n'est pas totalement dû aux effets du méchant - le pauvre et le miséreux, voire le persécuté même reçoit son pain dur sur la tête édentée pour qu'il s'enseigne à l'humour; je veux dire qu'il a sa part à trouver les voies de la grâce.

Mais néanmoins, s'il n'est pas difficile de lui pardonner sa mauvaise (grâce), comment faire pardon aux nantis reposés et savants qui usent leur pouvoir à torturer choses et gens?



Partons du plus simple et voyons comment pardonner seulement aux grands.

Je ne saurais pas bien me démêler ni plus me mêler des façons du pardon que valent les parents, puisque c'est là où commence mon silence et ta liberté;

mais par exemple prenons ce pardon fort qu'on devrait aux juges chefs des parons et rois des parrronnies.

Car ce qui est certain, c'est qu'ils voulaient que tu sois blessée pour intervenir - quand tu avais ta dépression pour le moins - ils cherchaient dans tous les coins la trace d'une petite griffe ou un coup bleu et disaient que sans cela, ils ne voyaient rien à faire pour reconnaître ta maman.

Mais bien sûr la justice a d'autres choses à faire pour traiter une mère justiciable que de la surveiller comme une vache ou une poule pondeuse. Donc cette atteinte qui fut portée à la famille et à chacun de ses membres doit être comprise au terme du pardon.



�22/02/89

Ma grande et douce jeune fille,









Si nous prenons cet exemple:

Il est vrai que les juges font leur travail - et on peut supposer qu'ils le font bien - s'agissant de la protection physique des humains qui les regarde(nt). Et même préviennent-ils un peu la malnutrition voire participent à la prévention de l'analphabétisme;

car ils se soucient de la pension de famille des enfants.

S'ils s'occupent donc de la personne physique -

alors il reste l'éducation.

Qui bien sûr est un peu nationale; mais chacun sait qu'une grande part en relève de la relation humaine transmise avec la parole parentale.



Et (même) les juges disent que c'est très important - seulement c'est tellement important (même) qu'ils disent que ça ça s'appelle l'idéologie et que ça ça les regarde pas tellement sauf si par hasard il y a parfois des parents qui apprennent des chansons ennemies ou nazies à leurs enfants (qui ne sont pas seulement nasillards) - comme ça c'est vu dernièrement - enfin! des airs nases. Si par exemple la maman accouche n'importe où, les juges disent que ça c'est religieux ou que ça serait idéologique et beaucoup plus naturel que voir un paron se gratter les fesses - enfin! D'ailleurs ils disent rien -

ils ne veulent pas en parler

parce que c'est ce qui ne les regarde pas par trop culturel ou idéologique ou intime et familial... enfin! Je ne saurais pas te dire ce qu'ils disent vraiment puisque donc ils ne disent rien - comme si ça valait même pas la peine d'en parler tellement c'est évident

que ça les regarde pas



donc les juges disent, c'est la liberté de penser et le droit de religion, et que comme quelques fois ils interdisent quelques religions, ça les fatigue et ils ne veulent pas qu'on les embête avec ça - que c'est une histoire de famille... tu vois je dis n'importe quoi parce que c'est comme ça qu'ils s'occupent pas de ces soucis-là.



�23/02/89

Ma fille chérie,









Il y a d'autres lieux où pâlit la vigilance des juges que nous prenons par exemple.

Par exemple à la nomination célébrante la règle génétique - quand, c'est avoué une maman ignore les règles de la vie, les juges ne s'en soucient;

ils y voient l'occasion du papa de se signaler,

ils y voient une possible interprétation idéologique

et surtout ils n'y voient rien; c'est comme ça: y comprennent pas.



Ils n'comprennent pas, parce que c'est compliqué, parce qu'on leu a jamais dit ça, parce qu'ils sont fatigués par beaucoup de travail.



Et dans la confusion nécessaire aux comportement inadéquats, ils se débarrassent de ça, dis-je, pour qu's'en occupe le papa; eux ont déjà fort à faire: compter les coups et les sous, avons-nous dit.





Tu vois donc, par ces exemples, qu'il y a dans l'éducation la donnée de conduire sur différents terrains de lois, au sens que je disais le 11&12 de ce mois - c'est à dire dont la législation n'est qu'exception. Il y a la loi que la violence contrarie la vie, la loi que la famine contrarie la vie, et la loi aussi dans ce sens que la bêtise contrarie la vie. L'écologie nous démontre cette dernière loi qui se traduit par un intelligent règlement de la science.

Il y a aussi la loi que la législation complexifie la vie; mais cela c'est l'observation de la dissidence à l'âge de réflexion. Il est déjà suffisant de voir qu'une éducation convenable sied aux lois de confort, d'alimentation  et  d'intelligence  (celles-là-même  dont  nous  venons de parler par leurs contradictions).



�24/02/89

Ma Karole chérie,









L'éducation et la famille sont deux choses qui vont ensemble.

Et l'éducation tient donc à quelque chose qu'on peut décrire, semblable à trois domaines: l'intelligence, l'alimentation et le confort.

Or ces trois domaines sont ordonnés; c'est à dire que le confort n'est pas éducatif s'il n'y a pas l'alimentation ni l'intelligence - que le confort et l'alimentation ne sont pas éducatifs s'il n'y a pas l'intelligence - et que l'intelligence est éducative même s'il n'y a pas le confort; elle est même encore éducative s'il n'y a ni l'alimentation ni le confort.



Il y a donc ce qu'on appelle une "suprématie logique" de l'intelligence sur les deux autres termes de l'éducation.

Autrement dit c'est l'intelligence qui règle l'éducation. Et par exemple elle peut décider qu'il n'y ait pas de confort - c'est la punition. Par exemple encore elle peut décider que l'alimentation soit fournie par la mère qui trime ou par la société qui se mêle de ce qui la regarde; c'est à dire que l'intelligence, dans un autre exemple, n'est pas vouée à l'entreprise limitée de gagner de l'argent.





Qu'est-ce qui fait alors que les juges soient dans la position qu'ils dussent être pardonnés?

Eh! Bien, nous avons dit qu'ils s'occupaient bien du confort et de l'alimentation.

Tandis qu'ils ne voulaient pas se mêler de l'idéologie et de contraindre la liberté; c'est à dire qu'ils ne voulaient pas intervenir au lieu de l'intelligence.

Seulement, voilà le problème:

Ils se défendent d'y intervenir - tout en voulant commander son expression. Ils sont en contradiction. Par exemple ils veulent commander la distribution de l'argent, qui est une manifestation de l'intelligence. Et finalement, ils trahissent leurs fonctions; comment expliquer cela?



�25&26/02/89

Ma chère grande fille,









Je t'ai souvent dit tout cela, mais j'essaie de le dire de mieux en mieux.

Les juges disent: nous voulons appliquer la législation mais nous ne voulons pas appliquer la loi - la "loi" dans le sens que nous décrit Antigone, "la loi" telle que je te l'ai dite le 23 et le 11&12 de ce mois. Les juges disent que cette loi est quelque chose dont on ne répond pas à coup de "Monsieur taisez-vous"; et ces juges qui reconnaissent d'une part la loi et d'autre part la législation limitée, ne sont pas fascistes, par exemple.



Seulement ils disent ça - mais le jour où la loi décide sur la législation, ils disent: pas d'accord, il faut obéir à la législation. Et ils s'acharnent.



Puis si la circonstance montre que la loi, contrariant la législation, montre que la législation n'est pas bonne, ils disent que ça! "Faudrait voir à voir!" - et ils disent "Prouvez-le" - et pour la raison que la loi se voit du premier coup d'oeil - et qu'il n'y a pas de preuve qui ne soit pas législation - pour toutes ces raisons logiques, les juges outrepassent la loi.

Or on ne peut pas le leur reprocher parce que ces raisons logiques sont complexes - et comme les complexes de culpabilité et autres conditions du psychisme ne sont pas enseignés par leurs écoles, ils ont le droit de ne pas être logiciens sans pour autant faire mal leur travail.

C'est la raison pour laquelle il faut leur pardonner.

Ils ne sont pas en faute morale en appliquant la loi comme on obéit au commandement des Etats et des armées.

Ils sont en peine éthique - mais comme l'éthique passe par la psychanalyse et que ce n'est pas à leur programme, ils n'ont pas tort d'être en peine.

Est-ce que donc notre humanité va s'arrêter là - à pardonner aux juges - ou bien y a-t-il une action? Sur quoi appuie-t-elle sa raison et l'appelle-t-on dissidence?



�27/02/89

Ma tendre grande enfant,









Comment donc faire pour résoudre cette contradiction où les juges sont nobles en se refusant à intervenir sur ce qu'Antigone appelait la loi divine - tout en commandant d'y contrevenir en appliquant la législation?

Eh, bien! De façon un peu curieuse à notre époque où les juges qu'on a pris comme exemple, s'efforcent d'être plus bêtes que l'intelligence pour ne convenir qu'au confort et à l'alimentation

eh, bien! Dis-je, il faut les inviter à être moins timides - et en effet voir s'ils ne doivent pas intervenir dans l'intelligence.

Oh! Diront-ils, mais vous voulez que nous commandions la liberté d'opinion!

Non! Dirons-nous, il s'agit de comprendre la science au lieu de l'intelligence et de la culture.

Ouin! Diront-ils, on a déjà fait ça dans les pays marxiens, ce fut abominable.

En effet, insisterons-nous, ce le fut parce que c'était trop tôt et aveugle - aujourd'hui nous savons que ce ne fut pas plus abominable qu'à d'autres moments de l'histoire du monde - et nous savons qu'il y a quelque chose qui a considérablement changé depuis le totalitarisme marxiste; il y a un système d'intelligence artificielle qui réfléchit notre culture et notre intelligence, précisément - ça impose la science de façon fort nouvelle.

Ah! Nous ne comprenons rien, diraient-ils.



C'est pour cela qu'il y a des dissidents, constaterons-nous. Et nous commencerons avec patience à expliquer d'abord pourquoi et comment la technologie scientifique apprête à une humanisation de la science.



�28/02/89

Ma grande Karole,









La pensée scientifique est un point de vue - c'est en plus un point de vue qui se tient de quelques opinions; comme toute culture, comme tout état de conscience ou d'opinion. Par exemple la peur de l'an Mille se tint d'un point de vue, et la peur de l'an 2000 se tiendra d'un autre point de vue.

La science a cet avantage, ou cette particularité seulement, de faire correspondre son point de vue, non seulement de l'opinion, disons-nous, mais de la technologie: la science produit ou réalise, dans le paysage de son point de vue, une instrumentation technologique.

Les points de vue religieux faisaient de même en équipant le monde de dogmes et de rites, de monuments, d'églises etc... mais tout cela n'avait pas l'effet cybernétique que l'équipement technologique de la société scientifique apporte ou ajoute.

Par exemple avant, une icône faisait beaucoup d'effet (je mets un petit chapeau à "cône" pour que tu penses à celui du schéma de la république optique), avait d'incontestables effets - aujourd'hui l'ordinateur, l'appareil photo etc... entraînent des effets différents - j'ai parlé de tous ça dans mon prem livre écrit à 1FP en disant qu'on ne pouvait pas prier une caméra vidéo comme un totem.



Donc la science c'est un point de vue et une opinion - et c'est pas tellement humain - taka voir ce que ça donne les points de vue & opinions dans les religions, les inquisitions et autres machines à chair humaine. C'est pour ça que les effarouchés-atout-jamais ont peut de la science d'Orwell et de Grand Frère.

C'est que comme l'autruche entendant le bruit des sabots de la conscience, ils se sont mis la tête dans le noir, et ne voient pas que la technologie c'est cet écho du point de vue dans le paysage, qui humanise la science.



�01/03/89

Mon enfant chérie,









Donc, croyant que les points de vue & opinion sont (toujours) une abomination, les incultes croient que la science est abominable. Avant que chercher à voir qu'un point de vue & une opinion & une technologie font à trois la solution de l'inhumanité, ces gens se sont déjà retournés dans le fanatisme préhistorique.



Or les juges ne se repèrent pas sur la science, prêts à penser qu'alors, il s'agirait d'un point de vue & opinion idéologisé comme une religion intégriste.

Mais ce faisant, ils ont tout abandonné des principes qui présidèrent à l'établissement de la république.

Et c'est encore ainsi qu'ils renoncent à toute culture de l'intelligence.



Pire - et c'est là qu'outre le pardon qu'ils recevraient encore du début de leur manoeuvre - leur geste se redouble d'une ignominie car ayant abandonné les principes de l'esprit, ils ravalent leur rationalité en érigeant un point de vue national, ou, en s'autorisant "au nom" d'une Masse.

Ce qui est hideux.





Donc il n'y a pas trente-six solutions - d'autant que tout concourt à ce qu'on put légiférer selon l'intelligence - et donc, dans notre exemple, légiférer quant à l'éducation sans la rompre sur l'intelligence.



Tout y concourt, dis-je, car à l'intelligence la science prêtant, cette dernière est forte d'humanité parce que la technologie y est arrivée (à pourvoir qu'elle soit forte d'humanité sur son point de vue et sur son opinion). Les exemples ou les lieux de le voir ne sont pas durs à trouver.



�02/03/89

Ma chère enfant,









0% l'administration judiciaire recule ne masque où la science secourrait son ambition, voire son impuissance.

Je veux dire comme on voit que la nomination, patronymique et civile, célèbre ce que règle la loi génétique. C'est la science qui donne raison qu'on dût à la personne l'honorer d'y signifier l'ascendance. Y manquer c'est outrager, sinon la réalité, la culture et au terme de la vérité, porter atteinte à la liberté.

Autrement dit, la science assure l'homme de la législation que le Code est contrarié quand un parent trompe l'enfant sur son identité - son identité de code, génétique si on veut - mais bien plus sensible, son identité d'individu biologique et historique.

Ce n'est pas très très très très difficile à comprendre. Et les juges pourraient très bien s'y entendre.

Tu sais qu'alors ils eussent dû l'indiquer à ta mère - et par là, montrer à la famille en ses membres, qu'ils étaient pertinents à en répondre, en sa vertu éducative - car c'eut été répondre de la "suprématie logique" en sa cause.

(l'intelligence en son antériorité casuistique, que j'ai dite, sur le confort et l'alimentation par exemple le 24/02)



Encore la science prête-t-elle à l'intelligence pour que l'application de la législation s'en serve, en expliquant l'incongruité à la culture qu'afficher la douleur pécheresse de la parturition à quelqu'enfant dans qu'on sut s'il était équipé du langage suffisamment.

Et encore l'application de la législation pourrait s'avertir de la science à connaître que l'argent n'est ni suffisant ni nécessaire à signifier le complexe d'Oedipe où se forge la culture, qu'ils ont à défendre - mais c'est bien sûr beaucoup leur demander quand le nationalisme et le marxisme pâlissent de concert encore. Si c'est donc pour demain qu'ils sont, sur ce 3em exemple appelés, déjà aujourd'hui le premier est accessible à dire où ils sont, abandonnant leur charge, professionnelle, civique et culturelle.



Ainsi, ma grande enfant, avons-nous dit où était des juges la bravoure, mais pourquoi nous devions leur en demander plus.



�03/03/89

Ma jolie fillette,









Je t'ai vu hier sur des K7 vidéos - ça m'a fait de la peine de ne pas te voir grandir.



Nous avons donc fini de redire encore, dans la lettre précédente, la circonstance où nous devons accepter l'Etat, mais décrire ce que nous en subissons de néfaste; puis expliquer, si on le peut, par quelle faute telle relation de l'Etat à l'humain est préjudiciable; et alors s'employer à la corriger.



Nous avons vu qu'une faute majeure consistait en ce que la science était mal assimilée, mal traitée ou mal interprétée - tandis qu'elle n'a nul autre principe que défendre l'humain contre la décrépitude, la disparition des espèces, la dégénérescence etc...



Nous avons remarqué qu'elle concernait les grandes et les petites choses de la vie - et nous avons vu qu'elle était pleinement fonctionnelle lorsqu'elle était corroborée par une technologie.

De sorte, avons-nous dit, que nous assumons une culture - non pas de science répudiée, ce que traduit l'ésotérisme - mais d'une science menée jusqu'à sa reconnaissance intégrale (cybernétique, démocratique voire politique) en l'état de nos jours.



Que ce soit possible ne veut pas dire que chacun s'y emploie - nous sommes dans le temps où cela s'impose. Dans l'exemple que nous avons pris, appliquant notre action sur un des grands centres nodaux de la civilisation (la famille et l'éducation), nous avons observé et décrit comment l'application de la législation trahissait l'exigence ou le devoir l'intelligence.



�04&05/03/89

Ma chère grande enfant,









Il nous faudra un petit peu de temps pour comprendre ce que tout cela veut dire.

Qu'est-ce que signifie dire simplement la vérité? il est arrivé que ça signifiât la folie.

La folie avait quelque rapport, il n'y a longtemps, avec la dissidence; c'est juste une indication.



Il est arrivé aussi que la vérité entraîne la volonté de la mort. Et sur ce thème, des événements que nous voyons de-ci-de-là, que nous avons vu par ci par là, et verrons, tournent notre attention en un plus grand rayon que ta remarque historique:



La sorte de soudain éclat que tu parus avoir et qui te fit venir vers moi bouleversée me disant qu'on voulait me tuer.

Bien en effet, si tu es ma fille, tu n'es pas loin d'être bien placée pour sentir passer ces sortes de fantasmes qui sont courants dans la famille humaine.

Et puis évidemment la chose attisée par les circonstances où tes éducateurs s'ébattent -

la forme surtout, très abstraite ou générale, de ce que je dois au monde, est probablement à inclure dans le champ que tu percevais.



Donc ce n'était pas que la charge de ton complexe individuel, de ton toitoi - ni non plus que celle de ta mère et des zozotairistes de ses fréquentations, ni non plus de ma famille - mais cette d'une très intégrale expérience où j'apprend, par ta bouhe comme par celle des porcs et des ânes, la boue qui bouche (puisque je fis à l'instant un cripsus - "bou(c)he") à laver de ma salive.



�06/03/89

Douce enfant,









Parfois je me demande, s'il faut te parler de cette réalité encore qui fera le tableau des années à venir sur le thème de l'écologie.



Puisqu'il s'agit, autant que le reste sentimental dont souvent nous causons, des authentiques et primordiales dépendances de nos vies, individuellement et collectivement.

De plus, ce niveau de l'environnement n'est pas séparé - bien loin s'en faut - de notre affectivité intime et en dépend.



Or je n'ignore, dans la mesure où je puis, humain, ce que demain va être.

Sans doute même - au moins il semble - en ai-je une appréhension, voire une perception, plus sensible que bien d'autres.



C'est peut-être pour tout cela que je n'en parle guère.



Tout ce que je dis, pourtant recouvre ce champ.



Comme une semailles

car évidemment, mon enfant, c'est pour toi, comme pour l'image même du bonheur, que nous battons cette terre.

Mais il faut bien savoir, et surtout, les environs du coeur lors pour soin l'on frappe.



�07/03/89

Ma Karole,









Tu as l'âge de raison

et la raison, principalement vaut

que tu as raison de ne pas m'écrire.



Evidemment certains critiqueraient cette éducation

parce qu'elle est dure - t'es dure

mais ils te critiqueraient surtout, disant cela

et toi-même finirait par te critiquer.



alors que tu as raison.



Un jour ou l'autre tu pourras avoir besoin de réfléchir aux choses comme ça.

La raison n'est pas condamnable - je crois même qu'elle est peut-être sans reproche.

Ce que nous faisons et ce que je fais, c'est découvrir quelle est la raison.

Elle est ce qu'elle est quand elle est pure

et alors on peut estimer ce qui fit cette raison.



�08/03/89

Tendre pitchoune,









Pour reconnaître le terrain que nous avons à estimer,

il nous faut jauger la profondeur

et la pression des mondes que je visite et dans lesquels



si nous étions ensemble nous devrions

ne plus attendre, ni travailler



car j'y laboure

Mais le vent, le vent surtout

et l'ardeur des sens et des éléments

le rythme et les visions que je retourne

tout cela font des choses qu'un enfant ne saurait partager



Evidemment c'eut été autrement si la magistrature n'avait pas parmi les premiers lancé, pour commencer, les rayons venimeux, des inquisitions, des accusations et des condamnations

autrement dit, le rappel que je bats n'aurait pas ameuté les hères qui me gardent, frères de misère, haleurs de névrose à câbler la dérive de la démence d'un monde psychotique,

monde qui fait notre carré d'enfer.



Enfant quand t'y fus de passage, les lames aiguës de la cruelle ambiance t'ont frôlé, bien plus immanentes en l'urgence que les lourdes patauderies d'expériences accoucheuses et de mépris du Nom -

c'est pourquoi l'auge, mieux que l'aube vaut encore

quand c'est cette d'un jour de pillage où Némésis

enrôlera ceux dont elle aura, enfants, électrisés les membres.

Que tu sois donc au Moyen-Age, en un sens te prépare, mieux que pendue dans la brise fatale, à relever le Grand Vent du plein jour.



�09/03/89

Ma douce enfant,









Quand nous serons à l'an 2000, que tu auras 20ans depuis peu,

le monde sera bien différent de maintenant.



Pas complètement évidemment,



mais quelque chose très doucement, imperceptiblement aura changé. Nous verrons.

Je suppose que la bêtise qu'on voit encore régner maîtresse

sur les idées publiques,

l'incroyable bêtise selon laquelle les gens autorisés jasent

de la morale, de la science et de la législation

(par exemple)

sans doute sera encore claironnante

- car quand on va, il faut la fanfare où qu'on aille -



mais certainement (je suppose)

parallèle à un pouvoir que les intellectuels auront repris.





Le pouvoir que les intellectuels pourraient prendre n'est bien sûr que celui qui leur sied - il existe -

c'est en une forme louche qu'il parut fasciste ou élitiste;

il existe, discret comme l'intelligence quand elle troc avec les busons.



Quelque soit le tintamarre et le tintouin, j'imagine, avec tes vingt ans, l'intelligence pénétrera avec sa lumière tendre la foire du moment; si tu t'y prépares, dans l'auge ai-je dit, c'est que tu t'inities à sa base - de n'avoir pas besoin d'éclat

pour irradier, comme la lumière du ciel dans la vase du crabe quand le courant la bouge.



�10/03/89

Karole, ma chérie,









L'auge n'est ni la fange ni le bouge.



Je t'y vois d'origine car c'est le lieu

où réside au mieux

ce qu'aiment les animaux



Or c'est d'une régression

jusqu'à la question famélique et première

(dite de l'oralité)

que les temps mèneront bientôt l'allant



Autant que t'y sois forte!

et que l'amour un peu dévorant de la bêtise

te soit d'expérience à défendre

pour ces chapitres

qu'il ne faut être Grand Clerc pour voir

mais seulement père,

voir venir -

car le père d'aimer d'une autre voix que nourricière prévoit.



�11&12/03/89

Douce et grande enfant,









Une chose bien curieuse vient d'arriver - car les choses peuvent être curieuses, comme les animaux ou les humains, là où l'Inconscient paraît.

La chose, dis-je, est celle-ci:

J'avais craint qu'on ait volé des papiers, dix pages de travaux, qui en un instant avaient disparues de ma table de travail quant j'y avais laissé un visiteur accoudé, cinq minutes pour m'absenter.

Dix jours j'ai cru la chose envolée volée...

La chose curieuse qui me revient après son petit tour.



Parce que c'est entre tes lettres que les feuillets s'étaient glissés - dans la série de doubles des propos que je te tiens.



Bien sûr le visiteur, c'était d'autant curieux, était venu me parler de sa manie de voler des choses, des papiers - ce n'est pas seulement que je souhaitais qu'on s'intéresse fort à mes travaux;

Enfin! Toute cette conjonction, aujourd'hui où je rangeais ces lettres, laissa la chose revenir et je retrouvais, intercalés les feuillets, en notre courrier.



Curieux courrier quand je me demandais de quoi j'écrirai ce matin. Avant l'événement je songeais qu'enfant volée on te disait que je t'aurai volé - accusation de narcisse en voleur, car c'est notre amour qu'on vole. Je songeais à cela que je t'ai déjà dit, quand je retrouvais, battant la liasse, les documents envolés.

Pas si volé - si c'est la preuve. Car si encore les choses sont curieuses, les êtres sont connaissants. Cachés entre les lettres, l'être décuple son amour si l'avidité le dévore. Il donne au voleur et se rend toujours.



�13/03/89

Douce et grande enfant,









Les parents, vois-tu, imaginent toujours leurs enfants

comme c'est bien ce que l'on voit

car il faut que je t'imagine



Ce qui n'est pas perdu si ça montre

comme rappelle

que même s'ils en ont plein les mirettes et les ouïettes

les éducateurs, parons ou parents,

imaginent encore leurs enfants



c'est dans ce cas d'autant caché

que la turbulence et le tintamarre qui occupent la scène

font voir, comme l'ombre ébahissante où s'oublie l'arbre,

comme la couleur cache la chose encore,

qu'on peut oublier qu'on imagine derrière

le rutilant appel aux sens des apparences.



Comme nos corps tonnants et trébuchants ne sont pas, toi et moi, ensemble en scène, nous voyons mieux comment les parents imaginent leurs enfants.



Mais la chose est réciproque

pour qu'on ne l'oublie pas

et se voit encore chaque jour et à chaque moment

sans qu'il s'agisse seulement d'éducateurs et d'éduqués, de parents et d'enfants - mais aussi de gendarmes et de voleurs, de gens drames et de valeurs, d'adultes et d'adultes, de galériens et de tricoteuses et tout ça



�14/03/89

Ma grande enfant chérie,









Il est juste que je connaisse tout de toi,

il est vrai que je sache tout



Comment pourrais-je ne savoir

quand j'abandonne tout préjugé,

chaque instant, détail, moment et dessin de ta vie?



Ce qu'il faut, bien entendu, c'est abandonner tout désir, tout préjugé, toute fiction de la réalité;

me tournant cérémonieusement vers le ciel

y vois le reflet de Nice et de ma demoiselle



Mais bien sûr es-tu ailleurs car bien sûr

je ne sais rien de tout ça

quoique...



Néanmoins, certainement, quand tu te marieras

le désir, évidemment

couvrira le regard





Même le soleil, pour la nuit

dans ces cas, souvent,

se (re)tourne.



�15/03/89

Ma grande fille chérie,









Un jour liras-tu le livre de Savitri si tendre

et imagineras-tu - dans le monde d'Ikhnton

impossible qu'il eut fallut que les pères taxent pour qu'ils babillent avec leurs enfants - outrage à la paternité



Qui durera le (même) temps du vent pestilentiel sur les peuples pétrifiés d'horreur





Liras-tu la tranquille Savitri déclarant qu'il est vrai que les dogmes ne manquent pas de produire de subtiles théories pour interpréter la sottise comme une sagesse cachée - ou le capiteux Saint Yves ne craignant dire que la vérité n'agit par la fonction paternelle que par la fonction paternelle aux "credo quia absurbum" - ce qui signifie: " Je crois cela parce que c'est absurde ".



Qui fait les Ramsideries qui tiennent les peuples

sur la foi de la mort.





Ces volutes ténébreuses que je ressasse comme l'amer

sonnent comme d'une cathédrale dans un monde englouti, dans la mer



donc



ces cloches inlassables chantent

que nous n'aurons prétendu vivre au principe de l'absurde



�16/03/89

Chère grande enfant,









Un jeune dame m'a expliqué que lorsqu'elle était encore plus jeune, en lisant des livres,

et en écoutant ce qu'on disait,

elle s'était dit



qu'on ne pouvait jamais savoir si ce qu'on croyait savoir

était juste



tous les savoirs étaient des fois changés et dans le fond on ne pouvait jamais savoir - on ne pouvait même pas savoir si vraiment il y avait des microbes ou si Mars existait.



Donc elle a dit

je préfère ne rien savoir du tout - je ne veux rien apprendre

puisque tout peut être faux,

rien ne vaut la peine.









J'ai connu un autre individu qui savait quelque chose

rien au monde ne pouvait changer ce qu'il savait.

Il avait un savoir si sûr et si dur

que la terre s'est mise à tourner autour de lui!







Un rusé renard est venu et a demandé aux poules et aux lapins:

" Qui avait raison ? "





Les poules et les lapins ont pris leurs Minitels et se sont concertés; ils ont dit: " il faut les marier ".



�17/03/89

Tendre enfant chérie,









Comme le dragon des fables le Réel frissonne

et s'éveille



l'analyse du psychisme est comme la caresse de la réflexion

à sa perception

sur l'échine au long son



la jacasse comme l'écaille tremble

le verbe comme le dos s'étire

le langage comme les muscles roulent,

sont la toison que je frôle





De mon métier j'entends la rumeur et la peur,

l'humeur acariâtre des gens courbés

et tournés vers le sombre dedans

où n'attendre personne

sonne comme un glas

glacé du coeur (glagla) isolé

qui se réchauffe au feu qu'il imagine - l'idole.





La haine chiffle dans mes choreilles, messantes



et j'accueille le Réel

par politesse au moins

ou par civilité,

par préscience peut-être

mais par amour pour toi certainement.



�18&19/03/89

Ma grande et douce enfant,









Quand poules et lapins

marièrent avant-hier                             (le 16/03/89)

l'ignorante et le certain;



Renard, Le rusé fut dépité



car ce n'était de raison que foule répondait

ni que la faim cruait





- c'est qu'un lapin n'est pas cruel

et que la poule pond - au lieu qu'elle réponde







du coup sans la raison

ni la razzia rapace

qui formes sont de ruse,



c'est l'amour entre sûr et doute

entre dur et fuyante, le certe un et la toute

entre la folie et l'abondance

la lumière et l'essaim des abandons -

c'est l'union des partis sans,

qui échappa aux partisans de la ruse de la raison

(puisque le renard attendait bien tirer taxe du tort dû)



�20/03/89

Ma grande enfant chérie,









En invoquant, disant: Sol! Aie Râ Dieu





le français rate de peu qu'il ait pu dire



Sol, ma terre, ayez, ou ayons pour Dieu Ra



comme: Sol! Rye Ra Dieu



Mais il ne faut forcer la langue - elle dit bien ce qu'elle a à dire.





Sans que ce soit illégitime de triturer les mots et les noms

qui bien au contraire nous triturent sans égards



C'est que bien évidemment l'humain captivé par sa forme s'y moi croit voir - chacun pour soi s'émoyant



De ce mouvant langage pourtant il sourd;

maividemment que Sol est sol et ta terre

pour toi mon enfant,

il n'y a rien d'illégitime à triturer les mots

car c'est ainsi qu'ils ruissellent

lors la circonscription du moi. Je te parle aujourd'hui, en date que tu liras d'un jour où les intelligences artificielles auront appris à lire à l'humanité à travers le langage - sans doute bien mieux que ne l'auront fait les valeureux conquistadores de l'Inconscient.



�21/03/89

Ma douce Karole,









D'abord le corps

est tout à fait loin

et l'idée pas plus rapprochée parce

qu'on ne se fait pas fort d'idée de l'idée.





La pensée n'est pas en corps

en fait

et le corps, trop clair n'est pas certain

dans la pensée.



Corps et pensée ne sont mariés.







Ensuite, pour n'y pas penser,

ou n'y penser pas,

pour se faire au décor,

la personne résonne - sans rien arraisonner

car elle n'a rien encore conçu de soi de moi



C'est le moment latent que la chose subit,



les corps et les idées s'apparient par ailleurs.





Mais ne résonne mieux rien que vide d'onc;

c'est que n'est l'écho

encore

qui se fera d'abord

voir ou ouïr

par l! idée allouée qui d'un autre idéal

ceint ter auge







�22/03/89

Mon enfant chérie,









Hier à la télé je voyais des illuminés de Dieu parler des révélations qu'ils avaient eu pour avoir la foi. Il y avait des gens sérieux, d'anciens voyous, une danseuse et une religieuse, un officiel religieux etc...



Et à la fin on leur a dit: et que pensez-vous de ce qu'on veuille tuer un écrivain anathème ou sacrilège.

Ils ont dit: ah! Mais on est tolérants - évidemment - seulement il faut comprendre qu'en touchant ce qui est une partie profonde et intime de notre coeur on nous blesse.



Or, si nous avons tous un petit coeur sensible, il s'avère que la foi réside là, justement, où elle y inscrit la tolérance.

Autrement dit la foi et l'amour permettent - plus que tout - de pardonner, tolérer - et même, être solidaire avec - ce qui se dit d'iconoclaste voire même de profanatoire.

Il n'y a d'autre foi que celle qui n'est entamée par le fiel.





C'est pourquoi il est juste de dire que la religion est une névrose.



Toujours la religion montre un doute dans le coeur et elle se nourrit d'un complexe de culpabilité.



C'est pourquoi il faut être tolérant avec les religieux - bien sûr ils sont emm... comme la mort, et disent toujours qu'on les assassine, qu'on ne respecte pas leur foi - ou je ne sais quoi - de toutes les manières, tant qu'ils sont religieux, ils sont malades et à plaindre.



Comment faire alors, pour signifier les valeurs humaines et spirituelles que nous reconnaît rions? Je te dirai mon idée dans la prochaine lettre



�23/03/89

Ma fille adorée,









Pour signifier la foi

de ce que le coeur ne peut pas imaginer sans trembler,

de ce que la langue ne peut pas dire sans mentir,



il vaut mieux,

peut-être   (je ne suis pas sûr)

faire un signe, porter un signe, afficher un signe;

c'est peut-être tout à fait suffisant; c'est d'étudier la parole qui laisse penser ça.



En tous cas, je suis presque certain que les discours de propagande et les interventions que l'on fait sur son prochain pour signifier sa foi, trahissent le doute ou la mauvaise foi.



Pour être bien clair là-dessus, il faut attendre l'âge de réflexion.









Mais déjà tu peux voir que

porter un signe, faire un dessin par terre,

avoir une petite croix dans son sac ou des choses comme ça,

un croissant dans son oreille, un vajra dans son derrière (même)

tenir un signe, donc

et ne rien dire

permet de ne pas dire de bêtise.



Les gens de mon métier - que tes parons ne prisent pas parce qu'ils ne sont pas au courant - parlent beaucoup mais n'ont pas de signe à faire; c'est autre chose; ça s'appelle la science. Et la science peut parler de la névrose de la foi - la foi n'a qu'à se taire, c'est sa vertu.





�24/03/89

Ma pitchounette,









As-tu remarqué - ou te souviendras-tu qu'à notre époque les gens font la krêve pour avoir des sous...argh! De l'argent!



C'est assez spécialement bête et ça énerve même les ministres qui sont honteux d'être représentants de tant de bêtise. Parce que les ministres savent bien que s'ils donnent trois sous de plus, demain il suffit que le petit-suisse grimpe de trois sous et la revendication n'aura gagné que tri pets.

Les gens s'en fichent - ils ne veulent pas savoir.

Ils veulent qu'on les augmente - un point c'est tout.

Ils veulent plus de chiffre.



Quelques uns essaient de suggérer de vivre mieux - les autres disent: cause toujours, on veut du chiffre.





Les magistrats qui m'accusent d'avoir abandonné la famille - par la même occasion qui te condamnent à entendre ta maman dire que je t'ai abandonné etc... enfin, ces gens sont dans le vent



je crois que la façon dont ils réduisent les choses les plus essentielles à la finance d'abord, n'est pas très étrangère à ces comportements des masses semblables au bête On.



Tu recevras ma prochaine lettre, et quelques suivantes de Grangeage; j'y vais prendre un peu de vacances. La vie est toujours dangereuse ici et tu ne saurais être mieux protégée qu'en te cachant sous la paille du voisin (ici les poutres volent bas'). Je ne peux pas tout te dire, mais tu comprendras quand ce sera nécessaire, je crois bien.



�25&26&27/03/89

Tendre minette,









(manuscrite)







Quand nourrissonne tu vins

faire tes premiers popos



tu t'ébahis d'abord

de la lumière du lampadaire

qui filtre à la crème

dentelle fine - tu mis

ton doigt dessus ravie





�28/03/89









(manuscrite)







Une nuit,   la lune un jour

a fait du lait.



On s! en doutait, bien sûr

de sa blanche clarté



On eut dit rayons pâteux

qui frappaient les contours éclatant

en grosses gouttes qui retombaient

pour éclater encore.





Depuis le temps où la lune était si proche

qu'on pouvait la téter, oublieux

on pensait que l'astre solaire seul

pouvait alimenter de ses rayons de blé.





�29/03/89









(manuscrite)







BLEU COMME LE CIEL







Si le don écrit

      la formule de l'amour

nous pourrons dire

      que l'humain méchant est malade





�30/03/89









(manuscrite)







BLEU DEUX BLEU







C'est dans le bleu du ciel



que le don du soleil



peut paraître en sa puissance



d'une intégrale occupation



de couleur dense;



& lumière opaline.





�31/03/89









(manuscrite)







Je regardais un chien qui gardait la maison

Chef des moutons et roi du poulailler

fier et sûr il regardait seulement l'enfant

d'un incertain regard.



L'enfant avait grandi; il lisait le calcul

et déchiffrait les mot

Quand ils étaient au champ le chien en douce

consultait les cahiers; quand il récitait ses leçons

il venait l'écouter, semblant dormir.



Tant qu'un jour le chien comprit - très peu de temps

une demi-seconde, à peine, un instant.

Il vit combien était immense la pensée de l'enfant

à coté de la sienne



Qui n'est pas comme ce chien?

Qui n'est comme un enfant

fier et sûr?



�01&02/04/89

Mon enfant,









La connaissance peut être comme la pluie tombe sur une terre brûlante de lave

comme sur un champ brûlé



la connaissance peut se répandre sur le monde enflammé



et mêlant sa vapeur aux poussières qui montent



couver, semblablement le mystère des guerres

des violences, des horreurs



Il n'y a pas beaucoup de différence alors entre la connaissance, la sueur ou les larmes



Pourtant elle délivre

régénére

et doit être souhaitée à chacun



�03/04/89

Pitchoun'chérie,









Aujourd'hui les arbres poussent leurs feuilles

à ma fenêtre,



je suppose qu'il en est de même à Nice et à ta fenêtre.



Parfois j'ai peur, je ne peux pas te protéger,

je suis en prison et tes parons sont des sauvages;

je ne sais pas dans quelle école ils t'ont jetée



Peut-être une école libertine en Corrèze, ou sur une île privée où on accouche au bout de la grande jetée.

La dernière fois que je t'ai vue, on te racontait qu'il y avait des lutins dans les bacs à fleur, ou qu'avec quelques bonnes passes magnétiques tu sentirais la chaleur de l'ami de tes parons.

Tu te souvenais encore du mantra qu'il fallait chanter en brûlant des chiffons à la bougie en tournant et dansant, etc...



Pour avoir droit de voir ça je pouvais souscrire à ta pension d'infamie en y versant, évidemment, ce poison qui permet à l'humain de devenir le plus infect de tous les animaux, le fric. Mon regard paternel, souillé des jus de verres que ta mère y avait lancé leur aurait, pensaient les juges de paronie, fichu la paix, et t'aurait protégé, évidemment sous le couvert de leur extrême, suprême et hiérarchiquement prévalante protection. Je n'ai pas suivi leurs conseils et ça les avait vexés.



Je n'ai pas suivi tous ces conseils - et j'ai peur parfois, de ce qui t'arrive. Mais je serais certain d'avoir peur toujours si j'avais fait comme la paronie commande.

Nous gardons cette chance d'avoir risqué d'éviter la dégradation assurée de la moralisation éthique. Parfois j'ai peur, mais parfois je regarde les feuilles qui poussent. Je paierai des impôts locaux pour avoir droit de voir ça à ma fenêtre; mais payer pour voir son enfant, pouah! On regarde son enfant. Et toi, sans doute, préfères-tu savoir ton père vivant. L'horreur t'est aussi passagère qu'à bien des enfants mortifiés par une garantie mensongère et familialité conditionnée, consommateurs d'un état dégradé qui ne leur vend que sa honte.



�04/04/89

Ma chère grande Karole,









Peut-être un jour te pencheras-tu sur un sophisme;

très particulièrement un sophisme est cela qui déborde l'âge de raison - peut-être donc un jour useras-tu de l'intelligence

à fond, seras-tu intello;



je te conseille - lors je t'écrivais récemment

de la connaissance, je disais qu'elle était souhaitable &

l'intelligence est certainement la voie la plus claire qui parmi d'autres y mène.







Par exemple tu verras que la réciprocité (avec Sartre)

tient à un certain point de la hâte (selon Lacan)

déterminant ce que j'appelle l'issue-per



Tu auras quelques raisons de le comprendre

car à l'instar de la hâte

le motif où nous suspendons l'être

est la patience.



La patience est ce à quoi je t'invite -

qui n'est propre qu'à la réflexion -

pourquoi je t'en instruis à preuve de ces lettres;

dont aucune raison ne demande que tu les lises en fait

(pour rendre sensible par exemple l'insensibilité de la paronie etc...)



�05/04/89

Mon enfant chérie,









"Les humains sont comme des py "



J'ai écrit ça comme ça - d'abord entre guillemets parce que c'est une parole impromptue, incidente ou spontanée comme une aelle (si tu es d'accord que j'écrive "aelle" l'Association Libre - ton paroncoucou a certainement entendu parler du Freudisme et il pourra te dire ce que c'est, qui est accessible à la raison, donc pour toi).

Ensuite j'ai écrit py - parce que je voulais dire la lettre grecque qui s'écrit comme un petit chapeau, un petit pont, deux colonnes verticales  et latérales  rejointes par un trait horizontal supérieur et qui vaut en mathématique 3,14etc... Ma machine à écrire n'ayant pas ce signe je pouvait l'écrire "pi" mais j'ai insisté sur son coté grec pour ne pas écrire "pis" voire prêter à confondre avec des pis de vaches.

Enfin, écrire "des pys" aurait excessivement énervé ton paroncoucou qui aurait vu "psy", j'imagine - et puis il n'est pas évident qu'il faille mettre un quelconque signe mathématique au pluriel.

Donc voilà, j'écrivis comme ça...



Probablement, comme c'est une aelle (je dis une "aelle" parce qu'on imagine toujours que les associations-libres viennent de quelqu'un, qu'on prend pour la mèretout, EI disant les musulmans ou Elle les vaticanais... enfin, "la sein maman" bref) elle signifie plus probablement qu'ailleurs: "...comme dépit(s)" - où je mets le "s" entre parenthèses comme j'aurai pu écrire: "...comme dépit et/ou dépits "



Ceci dit, c'est surtout "des py" que j'écrivais - autrement dit, que je voulus dire.



Ceci dit, il faudra que je t'en parle encore; mais je voulais encore et avant, te dire que j'avais dessiné un soleil bleu et équivoque du regard, dans les courriers précédents - c'est que je le voulais figurer la compassion curieuse qu'on éprouve en constatant la rage humaine attendant que ça passe. Ceci dit je vais encore développer mon aelle.



�06/04/89

Ma gamine,









Comme des py ils sont toujours changeant, jamais finis, toujours autres - dès qu'ils s'arrêtent, ils ne tournent plus ronds

les humains.



Toujours dépités, jamais satisfaits, ils bougent

toujours





Si j'avais pensé 3,14116... j'aurais écrit:

..sont comme détroit  parce que dans le souffle qu'est le charivari de la vie, la vie passe en l'humain comme un

détroit Ka... parce que, ma douce enfant, ton nom magique est connu des dieux pour surpême vérité qui des rôles même.

...détroit Ka tore car encore notre boule torride ira mieux demain tore - car le monde est torique, peut-être, tu sauras mieux que nous à ta génération le dire ou le savoir - mais encore:

...Ka tore Zeus pour te donner l'image et la parole du père comme à l'humain je l'imagine partagé per

et particulièrement:

...détroit Ka tore Zeus sans... c'est à dire peut-être sans son accent grave, sans son "e" de fille qui n'hors, sans...

...comme détroit Ka tore Zeus sans ses...

ses z & s, zzzzzzz et ces sssssss

les humains sont comme détroit Ka tore Zeus sans ses "zszsz"...



autrement dit Zeus sans ses "Z..s" c'est eu

et puisque c'est sans "ses" il y a plusieurs eu pour y ajouter l'x final et dire que

les humains sont comme détroit Ka, tore eux



Le langage suinte son sens, comme autant d'amour un bon dieu; il n'y a rien d'étonnant à ce que le langage donne toujours du sens, que merveilleux

comme py donne toujours

Or, merveille, il est vrai que le langage donne toujours ce qu'il dit.



�07/04/89

Mon enfant chérie,









(manuscrite)







Je fais de brutales transitions de la machine

à la plume;



je monte à 1000 mètres et redescends

dans la vallée



J'oublie tout   je retrouve tout;



le monde nous brise comme des cailloux



�08&09/04/89

Karole, ma fille chérie,









Il n'est pas possible de libérer quelqu'un



au terme de la libération il y a une liberté qui résiste  toute prétention.



Mais cela, cette liberté bouchon est toujours à l'autre





Il est possible de se libérer,



évidemment,



c'est "quelqu'un" qu'il n'est pas possible de libérer.





Et ça n'empêche pas, ce quelqu'un de manifester toutes les formes de la méchanceté,

rageur de n'être pas libéré



mais encore ces manifestations sont sans effet;

elles n'ont de conséquence que pour quiconque effrayé n'est pas libéré de la peur, par exemple.



�10/04/89

Ma minette suprême,









Il y a une petite maison dans le parc sous ma fenêtre pour que joue les enfants.

Elle est en bois pour jouer à grimper sur ses poutres



un homme y a passé la nuit



je le vois se lever,

il termine de refaire son sac-à-dos.

Il est un peu crasseux parce qu'il n'a pas pris de douche.

Il met son sac su r son dos

il met ses mains dans ses poches,

il s'en va



il n'est plus là.





J'ai dormi comme toujours

comme on dort pendant la guerre, comme on dort

menacé par un bombardement et pour demain

lutter encore.

Ma vie solitaire est guerrière depuis que je lutte pour toi.



�11/04/89

Chère grande enfant,









Je fais en sorte que changerais-tu même de domicile

et de pays



lointaine et séparée de moi par la violence et l'abandon de famille, oublieuse et trompée comme ça arrive si souvent

sur tes origines et ton histoire,

par des gogos qui, encouragés par l'inculture

s'adonnent à fond à ce genre de forfaiture





en sorte, dis-je, donc



que tu connaisses partout au monde

la raison et la voix

qui fut ton per





Faudrait-il encore qu'ils aient changé ton nom

pour que tu ne te reconnaisses dans un appel devant le monde,

car il ne faudrait pas beaucoup les pousser, les parons,

comme ça se vit aux Indes & pataquès c'est mène à qui!

Que je l'ai chuchoté à tes oreilles jusqu'à l'âge de raison

et que demain tu sois

princesse du mythe,

comme j'en pince de l'afou



T'auront-ils dit que ma raison n'était pas lourde, que je t'avais donnée



�12/04/89

Ma princesse du mythe,









"Princesse du mythe" ne veut pas dire trompée

(on dirait "mythe de la princesse" du sujet en ce cas)

mais signifie régner.



Evidemment, il n'y a que la vérité qui puisse conduire, chevaucher ce cheval, le mythe.

Mais, disent les tartes en pion: "Pourquoi ne pas mentir?

par avant, on pouvait mentir! Même que ça marchait bien...



Ils ont raison.

Le monde tournait avec le mensonge avec assez d'efficacité;

les zizipneutisés et les zozoliticiens le savaient bien.





Or mais voilà qu'arrive quelque chose...

C'est qu'on commence à comprendre.



Oh! Le mensonge ne permet pas bien de comprendre - tout juste évidemment (parce que c'est évident, c'est l'mot qui l'dit:) il autorisait de se faire con prendre. [c'est à dire que le mensonge permet à l'autre de voir son vis a vis - comme d'une sorte de crasse qui sur le miroir déposée le fait voir] Le philosophe raconte que le mensonge constitue dans le socios une "réciprocité de connerie" - c'est mieux que rien.



Mais maintenant! C'est qu'on commence à comprendre: quelque chose. C'est tout à fait nouveau, ça, qu'on commence à comprendre quelque chose qui dépend de nous.

Avant le climat, c'était le dieu qui faisait ça; maintenant ça dépend de nous qu'il fasse demain chaud ou froid - ça fait un petit moment qu'on commençait à comprendre ça; aujourd'hui ça s'impose. Et ça, ça exige que la vérité soit de la partie.



�13/04/89

Ma grande Karole,









Quand ce fut le moment, sur la scène, d'entrer de la vérité

on appela psychanalyse - ce qui n'était pas un mauvais nom

son numéro



Mais alors, fallut voir le tableau!



C'était presque frénétique - tout le monde voulait faire l'hystérique; et là où c'était par avant la pythie qui humais les pommes frites (pommes de pin dont on l'enfumait), les mages sniffaient le révélateur. Et ces cocos frénétiques - traduisaient les 'ti rêves

comme on dit l'étirév

en verlan



Et ça fit des bouts d'UN, évidemment,

tout ce sens versé dans no si on...

La culture accoucha par le siège - rien d'anormal



Comme il fallait s'y attendre, tous les pires ennemis de la vérité se mirent sur la brèche - je te passe qu'il y en eut de bons;

jusqu'à ce que, acte suivant, un psychanalyste parla des psychanalystes. Ce fut excellent et bien sûr ça relança de plus belle qu'on trépigne cette fois - c'était le comble avoué

ce n'était plus la vérité à l'envers mais bien l'envers de la vérité. Mais il fallait passer par là, évidemment - ça dure encore.



�14/04/89

Tendre chérie,









Toutes les bizarres circulations de la vérité

n'osent rien promettre;





nous ne saurions savoir à quoi nous attendre

mais nous voyons







Le bonheur de voir nous laisse imaginer

de plus grandes promesses

que ce que nous voyons promet

souvent





Pareillement le vent dans le taillis des mots

chuinte à l'assourdi



sous vent, évidemment



�15&16/04/89

Tendre enfant,









Il m'arrive de te parler de la psychanalyse

Ta maman avait essayé - on ne peut pas vraiment dire qu'elle avait compris; mais on ne sait jamais, les effets de la vérité n'ont pas besoin d'être très visibles



Très peu de gens comprennent - bien sûr, le premier acte de la psychanalyse, qui avait été fait de la part du docteur Joi était plein de fautes. Il s'était gravement trompait - les gourous se trompent aussi mais ils ne se laissent pas reprendre.

La psychanalyse de la civilisation d'Akhenaton (beaucoup de gens très bien s'y sont mis) a continué avec la doctoresse Can - elle disait que son travail c'était de rendre les gens qui venaient le voir les plus bêtes possible - surtout les psychanalystes.



Très peu de gens comprennent - pourtant c'est simple; si les psychanalystes sont mauvais, il vaut mieux les rendre bêtes. C'est à dire que la psychanalyse est très propre sur soi.



De nos jours elle est très mal vue - les parons l'abhorrent - ta génération comprendra pourquoi - peut-être; si ce qu'elle arrive à démontrer est juste, s'agissant d'Akhenaton, on lui devra une fière chandelle; une chandelle qui brûle, au demeurant à Beyrouth, comme il y a 3000 ans - toujours pour la raison que les humains la tiennent à l'envers; quand ils sauront s'en servir ça les éclairera.



Le chemin de la vérité est délicat - il faut beaucoup de patience pour supporter les contretemps, les injures, les embûches; et beaucoup de tolérance pour accepter la mauvaise foi, les tromperies, le mépris. Je me demande parfois si tu pourras comprendre ce que je fais ce n'est parfois même pas nécessaire de comprendre.



�17/04/89

Ma grande fille chérie,









Bien sûr j'espère que tu puisses comprendre ce que je fais - ça sera mieux que de l'apprendre sans comprendre.

Peut-être est-ce bienvenu dans cette perspective que nous ne nous soyons pas vu pendant quelques années de ton développement - trop de  précipitation avec  des éléments peut-être trop puissants pour que je les dose avec art et science, pourraient boucher ou détourner pour longtemps tes voies de comprendre.





J'espère  que  tu  pourras  comprendre,  évidemment,  en découvrant et en étant avertie de ce que cela comporte

à savoir de folie

risquée, intimée ou étiquetée



car, par exemple, avec la psychanalyse

quand elle assume son ambition,

l'ouverture à la compréhension dévoile de si grands espaces,

de si grands moments,

de si grands desseins

et de si grandes merveilles

que l'humain commun, paron moyen (de l'On de ces jours),

se gausse de ne rien comprendre (ça lui est commun)

et clame au fou

(c'est sa chasse au lapin comme les inquisiteurs au feu)





Donc, petite pitchoune,

avec ce que j'essuie tu seras avertie

pour commencer à comprendre avec l'âge de réflexion



�18/04/89

Ma grande enfant,









Tout ce qu'on t'a dit est vrai -

qu'il y a des lutins dans les plate-bandes, que je suis fou, que ta maman est ta mère, que je ne suis pas ton père - et que je suis ton père; que la terre est ronde et l000000000000000choses et plus...



Tout ce qui est dit est vrai

Tout ce qui est nié est faux

Chacun qui a raison dit vrai, et il y en a beaucoup qui ont été jusqu'à l'âge de la raison.





Il vaut mieux dire que tout cela est vrai

Tout cela est faux aussi - c'est indifférent.





Chacun dit vrai - il faut commencer par là pour connaître l'amour



cet amour qui est la dernière passion qui permette de réfléchir.



�19/04/89

Ma chère Karole,









Il y avait, hier à la télé, une conversation

qui débattait des enfants volés par un parent, séparés d'un parent. On trouvait ça déplorable

il y avait même un juge - c'était pas la question des enlèvements légaux, encouragés par la magistrature

mais c'était intéressant.



Il faudrait peut-être appeler "dénégation de la famille" l'abandon forcé par pension fixée...  mais ça n'était pas envisagé



Pourtant il aurait suffit que quelqu'un intervienne dans le débat disant: "Alors! Depuis trois ans vous avec perdu votre enfant? Payez! On le trompe, on lui ment et vous ne pouvez pas lui parler? Mais est-ce que nous avez payé? Non? Mais alors, payez!..."

On aurait dit que ça se serait appelé du chantage, enlèvement avec rançon - parce qu'il est vrai que s'ils payaient pour beaucoup tout s'arrangerait... (à part à ment). Evidemment on aurait dit que pour nous c'était pas pareil, qu'il aurait fallu que je paye et...



Bref, ça aurait très vite fait un climat un peu surréaliste, voire absurde parce qu'on n'aurait pas très bien compris,

ça aurait fait l'effet d'une bizarre étrangeté...



Une chose est certaine - mon instruction t'auras orienté à être très avertie que juger d'un juge, d'une jugerie, est possible - que c'est parfois un devoir; et que de nos jours c'est de savoir si tel juge est averti ou formé a la psychanalyse - s'il ne l'est pas le sujet est en lui-même symptôme du complexe de culpabilité; à l'inverse son acte est juste. La connaissance du complexe de culpabilité est scientifique et cette connaissance réalise actuellement la civilisation.



�20/04/89

Ma grande enfant chérie,









Au sujet de la vérité il faut bien sûr

que je te parle d'Akhenaton



Mais - je t'en ai déjà parlé

et j'en parle - ou écrit beaucoup ailleurs que tu pourras lire



et d'ailleurs - ce que je voudrais te dire

à ce sujet

c'est pourquoi j 'en parle

trop, à ce qu'on dit - que j'en parle c'est la moindre des choses



Que j'en parle "trop" a pu paraître assez pour qu'on me le reproche









Qu'est-ce qui donne un aspect fou à la question?



�2I/04/89

Ma enfant chérie,









..à la lettre qui commençait "Il y avait hier à la télé..." j'ai écrit le I 8 au lieu de la date - nous étions le 19/04.

L'erreur est moins problématique que le mensonge parce que les effets de l'erreur se résolvent dans la solution du mensonge

autrement dit résoudre le mensonge résout l'erreur.



Voilà un bon exemple de chose simple - mais qui n'est pas facile à dire... encore moins à comprendre.



C'est une bonne façon (cet exemple) de commencer de penser à cet Akhenaton

Si on comprend bien la façon dont j'essaie de démêler cela on aura expliqué pas mal des aventures que nous vivons - par exemple toi&moi





Mais d'abord pourquoi seulement je m'en mêle - de cette vieille histoire d'Egypte? Je pourrais bien parler d'autre chose.

Ne doutes pas que j'essaie... mais figures-toi que ceux qui me disent que j'en parle trop n'attendent pas cinq minutes pour m'en demander des nouvelles... mais il n'y a pas que ça qui me force à en parler.



Je m'y force parce que je l'ai choisi - et ce choix d'en parler m'a été posé quand je t'écrivais - c'est pour ça que ça nous intéresse, toi&moi...

Car en effet, d'abord, j'en ai parlé dans LATRESSE presque par hasard. Et une fois que j'en ai en parlé... c'est resté comme des drôles de mots qu'on dit, ou des choses qu'on fait, sans faire exprès - c'était comme une erreur... mais qui avait l'air réussie

Alors j'ai eu le choix d'y porter mon attention ou pas.

Avec tout mon amour que j'ai pour toi, je me suis dit que ça valait la peine que j'y soutienne mon attention. Et j'ai choisi d'examiner de plus prés cette affaire.



�22/04/89

Mon éclairant espoir,









L'affaire dont je m'étais pris le pied sur le chemin où je te contais, était une effarante histoire

à vrai dire une histoire de fous - une histoire de fous que je mets au pluriel parce qu'ils étaient des millions à se battre... comme des fous - ils se seraient battus pour un fou allaient-ils dire.



Alors depuis que j'étudie cela et que j'essaie d'en parler, beaucoup pensent, ont pensé, penseront ou repenseront que je suis fou

Même que mon pâtre-On (un miniberger) de psychiatrie m'a eu demandé de lui avouer qu'en fin de compte je me prenais pour Akhenaton



c'était dingue.





Evidemment ça a compliqué les choses parce qu'il fallait que je me méfie - et les méfiances font étranges - au bout du compte j'avais tiré tout le matos, toute la panoplie de la folie

mais la folie de qui... au fond...

Il est visible - et pour cela, ne t'inquiètes pas: le diagnostique de folie, je leur rend bien

souhaitant ne pas avoir à leur rendre l'indication du bûcher. Au phoeu!





Donc, je m'étais pris le pied dans un noeud cool - semblable à ce qu'il y ait eu, pris avec, une étiquette qu'on aurait lu:

"C'est peut-être un noeufau; mais il serait irresponsable de ne pas examiner l'hypothèse"



Comme déjà j'avais choisi d'examiner un peu, il a fallu que j'y jette un sérieux coup d'oeil.



�23&24/04/89

Ma grande enfant chérie,









On dit que le monde est fou - que les humains sont fous. Mais on dit souvent ça pour s'en laver les mains, car on peut alors retourner bonnement à dormir, faire des rêves de fous.

Si quelqu'un dit: "Le monde est fou?; eh, bien, allons-y, soignons-le"'; on dit: il est fou celui-là! (ou dangereux etc.



Cependant, avant qu'il ne disparaisse, Akhenaton a dit:

"Ils feront tout pour m'oublier ou faire croire autre chose... tant qu'ils feront cela, ils seront fous, d'ignorance, de guerre, etc... En tout cas, si ce n'est pas Akhenaton, c'est Oedipe qui a dit ça; mais en vérité il semble que ce soit Akhénaton; alors si on se souvient d'Akhenaton on a une chance d'être moins fous.

Mais ce souvenir d'Akhenaton c'est soigner la folie; on dit: il est fou celui-là!









Voilà que faisant cela je dus m'efforcer d'opérer ta procédure.

Et ce devint d'une hypercomplication;

car nous atteignions une situation d'ensemble;

et il me fallut faire voir l'ensemble de la situation:



et autant il est facile de comprendre que les juges n'en voulaient rien savoir, qu'on comprend (autant) que je ne fus pas aidé;

parce que mes confrères se troublèrent que quelque chose me fit si bien comprendre la folie - et ils n'allaient pas se priver de ma détester ouvertement.



�25/04/89

Tendre Karole,









Pour te dire un peu le climat qu'il y a eu alors,

il n'y avait pas que toi à te faire du soucis,

qui m'avait dit qu'on voulait me tuer



J'avais été voir un vieux psychanalyste pour avoir des renseignements complémentaires; au bout de quelques rêves après que le denier ait eu mis en scène ta maman et Annie il me déclara:

Ne le prenez pas à la légère, elles veulent vous tuer.



C'était énervant!

Cependant, c'était avant que ça ne commence,

avant que je me mette à chercher Akhenaton avec toi, en pensant à toi

Je t'ai raconté tout ça

puis ça a duré



Je ne me suis jamais senti spécialement attaqué (dans ma vie)

puisque je pense qu'à égalité les gens s'attaquent eux-même bien souvent - ils se menacent énormément.

Je ne me suis pas senti spécialement fou

puisque je crois que les gens sont vraiment fous tout autant;

mais ça a continué, certainement; on aurait pu croire qu'on ne me voulait pas du bien.

Puisque ça avait commencé comme ça, pour finir, j'ai été voir un célèbre chef antipsychiatre - il m'a dit que même pour lui je n'étais pas trop fou et que je n'avais pas à m'inquiéter de ce coté-là. Mais il m'a dit de faire attention à ce que les autres chercheraient à penser; et il m'a encore dit que c'était une situation ésotérique extrêmement compliquée et difficile - puis nous nous sommes accoladés, j'étais impressionné.

Je lui ai écrit mais il ne me répond plus - ça a toujours été comme ça - peut-être n'a-t-il pas reçu mes lettres... ça a toujours été très compliqué, vois-tu.



�26/04/89

Ma grande enfant,









Tout en pénétrant le domaine que j'avais décidé de mettre au clair, tout en connaissant mieux la signification que j'avais choisi de contrôler, le découvrais petit à petit une immense conception.



Je ne regrettais pas de m'être attelé à ce sujet.

Aujourd'hui encore je le fais en permanence avec l'idée que tu y a participé.

Mon isolement s'est grandement accentué - et ce qui se découvre de façon concomitante, dévoilant la façon dont nos semblables admettent cette reconnaissance est si tragique, qu'il n'est pas mauvais que tu en sois éloignée

- je ne suis pas partisan de faire assister les enfants aux accouchements, tu sais ça -





Aujourd'hui nous assistons donc à la réémergence, ou à l'émergence, d'un phénomène qui peut devenir - et qui semble spécialement propice à pouvoir devenir - une des plus puissantes entreprises spirituelles unifiée concernant la planète.

L'opération va se dérouler en plusieurs générations.

En tout cas, c'est ce qu'il est raisonnable d'envisager.





Ces incertitudes et ces probabilités, la nature et la qualité de la question soulevée - tout cela doit être compris dans notre situation.



�27/04/89

Ma chère Karole,









Assez vite, quand je commençais ces recherches j'avais l'idée... j'avais l'idée, comprends-tu,



des conséquences qu'il engageait



j'en avais le pressentiment, l'idée qu'on ne voit pas...

c'est à dire que je ne pouvais pas le dire.

Je ne pouvais pas le dire parce que je n'en avais pas la raison assurée, je n'aurais pas pu dire que je le savais,

mais j'en avais l'idée.



Pendant longtemps et jusqu'à aujourd'hui encore

je n'ai pas pu le dire - comme aujourd'hui encore

il y a beaucoup de choses que je ne peux pas dire;

je fais ce travail qui consiste à pouvoir les dire



Préparer et attendre d'avoir les moyens de dire,

ce que je fais, consistant à protéger ta croissance

pareillement.

Car ce pressentiment m'incitait à me méfier de ne pas t'amener trop prés d'une pensée en fournaise.



�28/04/89

Ma Karole chérie,









Eu supposant - comme il me faut, supposant

que tes parons te traduisent l'intelligence humaine qui transcende la législation, en te lisant mon courrier -

te parler, je le puis des termes de ces travaux que grande

tu apprécieras;

car aujourd'hui, ton paroncoucou, par exemple, pour se consoler de l'école de Corrèze dont il peut m'attribuer l'empêchement, doublera sa régénérescence en t'entretenant des termes d'Akhenaton, de Moïse et d'Oedipe;

donc pas sans qu'il ne te l'explique, je puis t'en parler:







Après LATRESSE nous étions dans le pire embarras,

nous étions dans la pire inquiétude en ayant révélé

ce que Freud avait tenté à tout prix de repousser:

dans la narration du rêve hébreux qu'il lisait,

avait-il traduit les indications d'un meurtre - Moïse aurait été assassiné si c'était le cas Sigmund Joi a repoussé le pire - il a refusé d'envisager que ç'ait été Akhenaton qui tombât sous les coups meurtriers -

s'il y avait eu crime, plut au ciel qu'un officier en fut l'objet, plut au ciel que l! innocent fut épargné.

Docteur Joi n'avait pas admis, pas envisagé, que Moïse fut Akhenaton.



Quand LATRESSE le découvre - j'ai bien été obligé à ma façon de repousser l'éventualité du pire crime; et reconnaissant le "fils du soleil" au centre de la réminiscence biblique, tu liras que je te disais: mais qu'il n'a pas été tué!

Mais j'étais moins sage, moins courbé, que Freud qui avait préféré proférer un mensonge avant que devoir craindre la pire malédiction; car quant à moi, je n'avais aucun argument, aucune preuve que ma bonté, ma bonne foi, mon inassimilation à concevoir que l'humain eut été plus malin que la lumière:

je t'écrivais qu'il en avait réchappé...

Or je ne savais pas qu'Oedipe le prouvait - je l'affirmais dans l'ingénuité



�29&30/04/89

Ma tendre chérie,









En apportant l'idée qu'Akhenaton avait traversé la mer Rouge avec les égyptiens régénérés -

nous étions dans "le pire embarras & la pire inquiétude"

mais je ne le comprenais pas



Je tombais malade, violemment - et rapidement parce que je n'avais pas de temps à perdre (!) - et je me relevais



Je n'avais pas compris que de l'autre coté de la Mer Rouge une légende attendait qui racontait qu'il n'avait rien perdu pour attendre, ou que c'était sauter pour mieux reculer, bref qu'aussitôt de l'autre cote il avait été tué. Je ne l'avais pas compris et ne savais pas qu'après Akhenaton le fameux Ramsès.2 était venu au Liban pour édicter la propagande qui déclarait que son prédécesseur avait été tué dans les environs - parce que l'Egypte d'Amon devait cacher que l'Essence égyptienne avait quitté son territoire en désavouant l'Etat en place.



C'était tout de même assez compliqué de comprendre ça - et je ne savais pas encore qu'OEDIPE A COLONE l'expliquait clairement.







L'Etat égyptien ne voulait pas qu'on sache, qu'on crut, qu'on envisage, qu'on comprenne que l'Egypte incarnée s'était translatée

Ils voulait faire croire d'abord que l'Egypte été restée en Egypte. Deuxièmement, pour ceux qui envisageraient que le Dieu Incarné fut sorti ils durent faire croire que c'était un usurpateur criminel, et ils influèrent dans la région de la fuite le racontar semblable au rêve qu'il n'aurait pas échappé et qu'il aurait été tué.



En disant que Moïse était Akhenaton, j'ouvrais sur l'interprétation de Freud, qui avait si bien lu le racontar, l'hypothèse qu'il avait été assassine sur le Sinaï.



�01&02/05/89

Ma Karole chérie,









Tu vois certainement que les travaux que j'effectue ne sont pas simples.



Et bien sûr tu serais-tu trouvée avec moi pendant leurs périodes d'intensité que nous nous serions trouvés perturbés,

car pour moi aussi, qui découvrait tout cela, errant, trompé,

en  désaccord  avec  la  majorité,  l'incertitude m'assaillait souvent.





Encore aujourd'hui quand je t'écris, l'exposé est lourd

pénible;

il est comparable aux premiers dessins dans les cavernes;

après des centaines d'années la même civilisation arrivait a graver des dessins d'une finesse et d'une clarté achevée.

Mes propos sont presque originaires par rapport à ceux

qui les suivront, s'ils ne sont erronés.





Quoiqu'il en soit c'est aujourd'hui de tes parons

qu'il nous faut attendre qu'ils assimilent ces lettres

pour te les traduire et te les transmettre -

par exemple ton paroncoucou réalisera tous ses rêves d'enseignement s'il peut t'expliquer certaines lettres que je t'adresse.



�03/05/89

Tendre fleurette,









Si tu penses quelle était la situation après que LATRESSE était écrite,



si tu l'imagines - parce qu'elle prête à l'exercice de ton imagination





si ce que je te dis à peine permet, à ta mémoire et à ta sensibilité de ressentir ce que nous vivions alors,

l'un et l'autre de nos âges rencontrant au chapitre l'histoire,



tu verras avec quel avantage je reçu l'information

qu'Annie me donnait par hasard (c'eut été elle comme une autre, à la différence seulement que c'était elle)

de l'existence du livre de Vélikovsky.





J'avais pris la voix simple de dire qu'Akhenaton n'avait pas été tué en Egypte - car ne l'y aurait-on pas tué violemment, qu'ils lui avaient tellement cassé les pieds que c'était du pareil au même - mais qu'il avait quitté une capitale corrompue; et ça avait été pour trouver le piège dont Freud avertissait - qu'une fois les lieux quittés, ils l'auraient rattrapé au collet et l'auraient zigouillé, d'un tout aussi mauvais augure.



J'avais surcomposé la mise en déclarant: il s'est barré et puis il s'est tiré - mais de cela je n'avais nulle preuve (il me semblait - mais c'était un raccourci, outre qu'il tombait bien - que tu n'eus pas été aussi mignonne s'il en avait été autrement).



Le livre que je découvrais quelques mois après avoir écrit LATRESSE m'indiquait que sous un faux nom, quelqu'un avait raconté son histoire, quelqu'un qui n'était pas loin de cette époque oubliée et qui était, lui, bien placé pour savoir les détails, les négociations et les stratégies qu'on avait gardés secrets au décours de l'Exode.



�04/05/89

Chère grande enfant,









Après que j'ai trouvé la clef et la serrure

la serrure moïsiaque et la clef oedipienne



une grande fermeté parut s'établir

dans l'énoncé de l'hypothèse







Je l'ai parfois comparé à la découverte de l'héliocentrisme;

je crois toujours qu'il y a d'intéressants rapports

mais il y a une différence:

Képler avait quelques confrères

qui étaient d'accord avec lui - il était reconnu -

je n'ai rencontré personne qui des spécialités engagées ne se soit affiché autrement qu'en rompant la parole,

refusant le débat, trichant ou faisant l'idiot

trahissant



ma famille m'avait préparé à ça

mais ça n'en est pas moins inquiétant

ou triste

car ne continuerais-je à soutenir ces propos, jamais infirmés sainement, que je serais honteux

alors qu'autrement c'est encore faire honte que mes pairs déclarent.





�05&06/05/89









[(dessin:) un oiseau bleu]





(intitulé:) L'oiseau bleu









07&08/05/89









[(dessin:) un oeil]





(intitulé:) Les anglais disent "regards"



�09/05/89

Ma mignonette,









De Lyon je reprends le propos que je tiens de Lyon, et poursuis:



Je voudrais te dire, par-delà l'espace et le temps

ce que ces jours-ci, par exemple,

je pensais de ce que je faisais



et à quoi tu te trouves liée



parce que c'est un propos qui nous engage par grand nombre

et parce que tu es a coté de moi quand je vise ce "nous".



Eh, bien, je pense que j'ai peut-être tiré un gros poisson

de l'océan du savoir



car le coté spectaculaire de l'aventure du bonhomme égyptien

n'est pas plus qu'une crête



et l'esprit frémit à imaginer ce qu'elle annonce;

de deux domaines, je suppose, que je voudrais te dire



�10/05/89

Grande fille chérie,









Ce que signifie ce que je trace, ne le sauras-tu

que si tu fais même une extrême attention qui de ton temps,

de tes âges et de ton époque, n'aura pas encore dégagé tout

visible de ce qui s'en suit.







C'est à dire que du futur un domaine immense est provoqué

par la retrouvaille, par la mémoire, par la compréhension,

d'un projet, d'une intention, d'une signification

qui fut a l'origine du destin contemporain.



L'homme est exactement aussi prétentieux qu'il est niais quant à son départ civilisateur - autant se prend-il pour un souverain que dans l'exacte mesure équivalente où il considère son origine obscure et frustre.



En fait, là où il va est splendide - pareil à là d'où il partit;

entre les deux nous avons à faire avec une crétinerie majeure.



La science qui se révélerait si la thèse que je formule est exacte annonce une découverte en masse

de merveilleuses découvertes,

d'une ciselure lumineuse des diverses réalités

d'une inouïe intelligence, dans un siècle, dans des siècles... au rythme des parons

avec ceci d'acquis que quiconque voudrait voir ça

pourra le savoir

Ainsi seras-tu attentive qu'un vaste horizon s'offre à ta jouissance, à prendre au fil des ans - les générations antérieures n'avaient pas ce privilège de diffusion populaire; au moins puis-je, si ce n'est le promettre, permettre de l'espérer.



�11/05/89

Ma Karole chérie,









Si un futur inespéré se voit des travaux que je réalise,

un autre domaine les accompagne encore;

il s'agit de ce que la découverte que je signale

emporte de conséquences actuelles,

de choix et d'engagement

au lieu de l'attitude sociale

sociologique et civique.





Et cela s'impose dans les relations que je suis mené à soutenir avec les magistrats, par exemple,

vis à vis, par exemple encore, de la famille

et de la filiation... tout cela qui nous concerne tant.





Ce que je dois assumer de changements s'annonçant me font

soutenir vis à vis des collègues savants l'affrontement

selon lequel, si ce n'est moi qui suis fou, eux sont déments

- Galilée déjà savait le dire et c'est en cette occasion

dans une joute où l'on peut ne voir que l'abstrait;

c'est pareillement que je trouve échoir

à mon civisme ou à ma socialité,

le front de devoir dire que si je ne suis délinquant

l'atteinte aux moeurs et à la raison humaine tient de sa Cour



autrement dit soutenir telle terrifiante gageure

que l'écologiste dût être discordant

com me le père dissident

dans la période où nous vivons.



�12&13/05/89

Ma fille chérie,









Cette joute n'est pas abstraite qui de devoir dire

aux magistrats que la psychanalyse est leur avenir.



Si encore ce n'était point vrai y aurait-il eu des chances

que la lubie ne les accroche pas;



mais il s'agit d'une intuition

et que demain la psychanalyse aura

réalisé une "estronomie"

comme une astronomie pour exemple,

alors il est plus attendu que les prélats

s'agacent particulièrement et m'écharpent,

de façon très ignorante et obstinée - l'une et l'autre qualités partageant les chances que j'en réchappe.







Cette estronomie que je leur dit régler le Code

bientôt, en partant scientifiquement de l'Inconscient,

accordera leur lyre aux harmoniques complexes de culpabilité;



mais tu sais déjà mon enfant que pour s'être fait des crânes en os les humains doivent tenir d'une sacrée passion pour se méninger, tout de cuir le cortex pensant...

et que pour s'embarrer avec l'avenir, les Maîtres de la contrainte exercent l'art de n'y rien compter.



�14&15/05/89

Ma pitchoune,









Si la psychanalyse a cet avenir que j'ose à peine dire,

à coté de mes confrères qui seraient alors dans un état d'ignorance des plus organisés dans la systématique du refoulement...







alors, tu le sauras demain -

c'est à dire probablement quand tu liras ces lettres,

et tu comprendras mieux que je ne puis te dire





Seulement d'ici je te rappelle combien il aura été difficile

de vivre à mes cotés

ou de vivre avec moi

un chemin... comment dire?



dé-visionnaire, dirais-je,

si mes proches deviennent, eux, visionnaires

se préparant à voir

à quel point ils étaient aveugles.



Quelle curieuse aventure et coups je joue pour eux,

misant sur le futur de paris

par les parons honnis.



�16/05/89

Ma grande enfant,









L'aspect des plus délicats dans ce qu'il faut assumer

dans les travaux que je fais



tient à ce qu'ils emportent

la question dite folie



Enoncer à des magistrats ou à des scientifiques

et à des parons et à des patrons,

le règle psychique qui demain les fera

spirituels

rencontre le procédé qui valait qu'à la Renaissance on jeta

ce qu'on trouvait sorcier au feu



aujourd'hui c'est au fou.



Un patron-psychiatre, quand j'allais à Paris lui raconter

ce que je découvrais

me dit en fin de compte:

- Avouez mon ami, vous pensez, vous, que vous êtes Akhenaton.





Et tes parons jasaient tant et plus -

et vous tourniez autour des bougies en brûlant des ficelles -

quelle enfant n'aurait pas pris peur

qu'encore on avait mise au premier rand des couches pour lui montrer quel était le visage du monde?



�17/05/89

Mon enfant chérie,









Chemin faisant, je suis arrivé au bout des études

que nous avons commencées ensemble,

en écrivant LATRESSE,

à l'avenue que je j'aurais jamais dite dans

prêter aux pièges de la fameuse folie



Akhenaton reviendra en actualité au moment propice

à ce qu'il déclenche une attitude écologique des masses humaines;



autrement  dit  sa retrouvaille scientifique et  intégrale correspond pour la spiritualité des peuples

à ce qui eut lieu pour leur connaissance

au moment de la Renaissance s'agissant du caractère central du soleil.



Disant cela je signifie que semblablement à l'orbe de la terre autour du soleil,

l'Histoire tourne autour du pharaon

qu'un peu plus que la plupart je fus à découvrir;

et autrement dit

cela signifie, pour cette plupart que je suis fou - autant

qu'eux-même croient-ils à l'absence de sens et d'intention

dans leur misérable monde errant.





Or que le sens que je dégageais eut un projet planétaire,

voilà ce que je n'aurais pas aimé entendre dire

jusqu'à ce qu'une raisonnable observation ait garanti cette implication

logique mais émouvante des phénomènes que j'examinais;

de sorte que dernièrement, ayant pu lire un livre d'Orient

écrit sur ce sujet, je tienne ce propos que je t'écris aujourd'hui

avec une précision et une explicitation que je n'avais jamais conçues encore.



�18/05/89

Douce jeune fille,









L'avenir dessine alors entre

quelques figures des religions

trois états qui le premier

rattrape la faillite si elle a lieu des autres;

il s'agit de l'animisme de l'être du fleuve, l'être de la forêt, l'être du vent et tant d'autres - le shamanisme





Qui le second de religion mérite

le titre vrai,

monothéisme reparti d'Aton;

sur la planète les masses s'unifieront

peut-être,

si possible spiritualisant alors les siècles futurs





Qui le troisième de rationalité

dira la vérité - la science et un état social scientifique qui se dit démocratie peut-être aura lieu sur les deux précédents;

c'est la plus haute visée que l'intelligence tente - peut-être

sera-t-elle manquée, peut-être

ne sera-t-elle destinée qu'à une gente - si elle échoue, plus bas

la religion peut-être régnera qui

- si elle échoue aussi verra

le chamanisme rattraper ses morceaux.



Tous trois ces états sont ensemble, s'épaulant pour un défi

que les systèmes écologiques ont levé.



�19/05/89

Tendre gamine,









Que la race humaine se conduise dans l'éthique

signifie que sa présence soit droite dans les cycles de sa nature; c'est pourquoi il y a un fort lien,

une forte ressemblance,

entre les phénomènes religieux et les règles écologiques.



Le chamanisme adule la nature,

le monothéisme adore sa présence,

la rationalité cérémonielle compte sa règle.





Cette droiture - à ces trois états de vénération -

est pointée par la science.



La science n'est pas quelque chose de commode

- ce n'est pas quelque chose qui vient d'une personne;

la science est une capacité que l'on se donne à plusieurs



et il faut se donner les moyens de cette capacité.



C'est en se mettant en démocratie que la science s'établit.



La République n'est pas encore ça qui fait une science qui ne soit, comme celle de Galilée

préparatoire;

seule la Démocratie adonne aux espèces de sciences celles

qui dites humaines

répondent des intentions humaines

au destin engagé de comprendre le monde.



�20/05/89

Chère Karole,









L'analyse que je fais

porte à voir alors que l'atonisme de l'ancien temps,

retrouvé comme une cause

fera la raison de la science et sinon

une religion;

ou les deux ensemble etc...







Le temps que cela s'établisse, s'il ressemble

aux temps d'habitude de ce genre

sera un temps troublé,

une rude pluie qui déjà commence à tomber.







Mais il faut moins s'en affecter que de bien

repérer la pointe que déjà,

avec raison tu peux saisir;

la démocratie a besoin d'un équipage, bien sûr

et aussi d'un équipement, surtout;

c'est à dire que si c'est cela vers quoi nous faisons route,

qui est l'appareillage électronique des populations,

quelque chose comme,

la télématique sera la condition, l'instrument,

sans lequel les peuples ne sauraient prétendre à soutenir les exigences scientifiques.



�21&22/05/89

Ma tendre Karole,









Chaque mot que je t'adresse m'interroge



Je me demande si tu les peux comprendre,

mais comme tu le pourras grande,

ils sont du moment qui les inspire véritables



puisque rares sont du moment ceux qui me comprennent



Voilà donc comme il me faut parler folie

derrière la carte de l'infami...lle

que gardent en réserve à mon affiche

ceux qui paronnient





Ne faisant pas de théorie psychiatrique pour défendre

surenchérissant du coup,

et montrant ce qu'au fin fond fou j'apporte,

j'ouvre de l'âme achette la broussaille,

l'affront de ronce de la tendresse familiale

qu'en friche la vénale

malédiction sociale,



et t'ouvre la voi...

tends ta voilure, donne à ta voix,

ce que tu vois demain

dans la cache aveugle qu'ils te font de mon ombre.



�23/05/89

Ma chérie douce,









En te parlant d'Akhenaton

je te parle de psychanalyse - je dois te dire pourquoi et comment;



si la psychanalyse par là s'avérait la condition nécessaire,

voire suffisante,

de l'écologie - ce serait la raison impérative d'en parler et de la soutenir.





Tandis que déjà, seulement et simplement, si nous assimilons

que la rationalité d'Akhenaton et de sa systématique solaire l'établisse dans l'actualité de nos jours,

pour la plus adéquate référence historique

à la capacité en passe

des masses à se régler, s'industrialiser et s'organiser sur l'énergie qui solaire, généreuse au tiers-monde etc...

cohérente aux espèces, etc...

qui paliative, lénitive etc...



Alors nous comprendrons que cette proche économie

aurait - c'est probable - été apprêtée,

préparée par quelqu'humaine induction, abstraite mais intuitive,

des siècles avant son éclosion générale sur la planète - c'est à dire

que tel geste d'un Akhenaton instigua, instilla en trois mille ans

l'organisation écologique de l'humain sur sa terre.





Et comprenant cela, nous ne nous étonnerons pas

que dans la dimension de l'oeuvre on trouve

une efficace opération concernant le psychisme.



�24/05/89

Ma Karole chérie,









Si par sa rationalité et son historicité l'atonisme impose

qu'on le considère aujourd'hui,

la psychanalyse doit montrer ses attaches

à la conception solaire

pour que du même coup on envisage qu'elle soit concernée

dans la nouvelle donne sociologique, écologique, économique



- ce débouché que nous atteignons, perturbant aux habitudes humaines au point que la plupart y répondent de leur mieux en aveugles.









L'affinité de la psychanalyse et de l'aspect contemporain d'Akhenaton s'imagine déjà dans l'instant -

avant d'en retrouver la connexion dans l'histoire -



car dans les années où tu naquis on venait de concevoir

que la psychanalyse pouvait être dessinée avec un Modèle

appelé Optique

et qui avait toutes les caractéristiques et les qualités

de figurer le plan

de la règle des photons



on appelait de là "photocentrisme"

le mode où la psychanalyse agent(e)

décryptait les formes de la lumière.







Ca voulait dire, évidemment, que la façon de penser freudienne était attendue à la connaissance solaire.



�25/05/89

Tendre baby,









Si dans sa seule explicitation in praesentia - ça veut dire en l'actualité; la psychanalyse expose la lumineuse comme sa structure



encore in abstentia - ça veut dire en histoire, en éternité (en absence) trouve-t-on les affinités

qui la corroborent à la cérémonie de la systématique solaire de l'écologie de demain (si ce n'est ce matin)





Car il fut possible de montrer

que la formule de cette psychanalyse freudienne

était celle de la République -

qui à notre connaissance n'a jamais été formulée avant

ni autrement, qu'à Athènes, dans LA REPUBLIQUE

de Platon.



Or cette publication diffusait

les mystères orphiques,

le culte de Délos ramené avec son trésor et diabolisé,

la perte de Socrate

et la vérité des colone et colonies;

c'est à dire ce qu'il y avait derrière Zeus-Amon,

autrement dit

la structure lumineuse de l'atonisme.





C'est à dire que Platon, la vérité sortie de la caverne

à l'éclat du jour l'exposa

pour que l'on ne la vit plus, éclairante



�26/05/89

Ma grande fille,









Dans la lettre précédente, après que j'ai écrit "éclairante"

tout s'éteignit - il y avait une panne de courant.



Comme la lettre était quasi terminée je te l'envoyais tel quel



Au début de la lettre j'écrivais que

la psychanalyse expose la lumineuse

- je voulais dire "la lumière"

Mais comme le mot n'était pas laid ni confondant j'en lui laissais la poésie.







Je finissais par dire que Platon exposait la vérité

- et que son geste habile ne la faisait plus voir;

c'est parce que la vérité avait été délogée du secret

où elle veillait à Délos;

en la faisant briller les consciences incertaines allaient être éblouies.



Tout cela se passait à la fin de la ville d'Athènes République;

son idée lumineuse avait éveillé ses colonies

et sur les colines romaines les peuples balbutiaient les premiers mots démocratiques.

Ensuite Athènes fut aussi terne qu'un cul de lampe

et son livre dit LA REPUBLIQUE montrait les choses et les lois; son éclat n'était pas soutenu par les regards féroces mais cillants jusqu'à ce que prenant force les barbares bébés fussent devenus sûrs et prêts à réviser de face la source de lumière:

ils firent la République - et ce fut à Paris;

l'accoutumance avait duré des siècles.



�27&28/05/89

Fillette chérie,









Ces propos difficiles que je tiens, visent

à ce que demain comme aujourd'hui, ils vaillent -

ton paroncoucou doit pouvoir te les traduire et te les transmettre, sinon même des mots plus niais ne t'arriveraient pas.

Je parle donc comme je pense de

ce qui te profite le mieux.





J'ai fini par te dire qu'on trouvait que la psychanalyse

s'écrit comme la république -



mes études arrivent à ça - et voilà que



cette "république" dont le schéma nous a été donné par Platon

dans son livre

avait été expliqué à ce Platon

par son maître Socrate - en quelque sorte;

en tous cas il n'aurait pas dit le contraire.



Et Socrate avait bien appris quelque part le modèle de la république; on trouve qu'il l'avait appris dans l'hermétisme -

quand on examine l'histoire de Socrate on apprend cela.

Et cette parole tenait encore de Délos

qui était le coeur de la religion solaire d'Athènes

et qui était le centre de toute la ligue de cette mer qu'on appelle Egée - il est encore facile de comprendre cela quand on examine l'histoire de Socrate.



Or, avec ce que nous découvrons aujourd'hui, nous savons que cette direction du sort d'Athènes à partir du soleil de Délos

tenait par un fil qui conduisait à Akhenaton

C'est pourquoi nous pouvons dire qu'Akhenaton induisit le modèle de la psychanalyse.



�29/05/89

Très chère enfant,









Nous avons donc beaucoup et de fortes raisons de penser que

la psychanalyse freudienne est un processus majeur

de la redécouverte, de la reconnaissance et de la réassumption

des origines de notre civilisation;

c'est à dire de notre vie.







Pour montrer comment la psychanalyse par sa formule

s'identifie à la formule de la lumière et de la réflexion

et pour montrer comment par son histoire

la république athénienne qui poursuivait Amarna

qui poursuivait Hammurapi et son Code Civil à Mari -

pour montrer donc comment cet entendu d'analyse de la parole

soutient la connaissance humaine que le savoir est collectif,

je ne parle même pas de Freud en ce qu'il se casse la tête sur Moïse

qui l'obsède et vis à vis duquel il se trompe ne le laissant voir

que pour le sens constant de son oeuvre.



Ne serait-ce qu'avec ce que je dis,

après t'avoir écrit le 25/05 qu'il fallait

montrer les attaches de la psychanalyse avec la théorie solaire -

voilà qui est fait





Evidemment ça paraît complexe, nécessitant

de franchir erreurs et mensonges -

mais nous sommes habitués et avertis de cela.



�30/05/89

Fillette adorée,









La politique ou la sociologie ne sauraient, rien qu'en elles-mêmes, emporter beaucoup d'intérêt -

à moins qu'elles satisfassent une passion

auquel cas elles dessinent le cercle réduit et obsédé de la manie;



l'intérêt pour les affaires humaines n'a de bon sens

que pour la fonction qu'il prend en réglant

une juste conduite des relations de l'humain avec

son milieu - qu'on dit écologique.





C'est pourquoi le 23/05 je te disais

que c'était dans le cas où la psychanalyse était à l'écologie coordonnée,

qu'il nous fallait attentivement comme impérativement

déceler leur rapport.







Il n'est pas très difficile de comprendre

que la démocratie est une condition nécessaire

à une juste intégration, à une pratique, de l'écologie



ladite démocratie dont la structure

est soutenue par la psychanalyse -

les Modèles de l'opération en quoi consistent l'un et l'autre

le montrant

comme je te l'écrivais ces jours-ci.



�31/05/89

Chère enfant,









La Démocratie signifie que le savoir est collectif.

Si simple que ça puisse paraître étrange, c'est la stricte vérité.



Pourquoi donc la démocratie est-elle une condition nécessaire de l'écologie? Voici la réponse:



L'écologie n'est pas l'entretien d'un individu à son environnement; un individu est environné de ses bouteilles vides, de ses cages d'escalier, de ses jouets, de ses semblables, de ses artichauts congelés, de son papier peint... et nombre d'autres choses qui font rigoler quand on parle de son rapport à la nature.

L'écologie consiste comme le rapport de l'espèce humaines à l'environnement. Or cette espèce est douée par ses membres des effets de consciences - c'est pourquoi elle entretient avec son environnement un Savoir qu'on appelle écologie.







C'est par la pluralité qu'oeuvre ce Savoir

à ce qu'il soit signifié par les consciences singulières -

c'est a dire dans la condition démocratique.







Un peu de la même manière la pensée peut s'appliquer

quant à la Science - qui se distingue de la magie

d'être un procédé collectif du savoir aussi -

Et comme c'est par la science que l'écologie peut être fonctionnelle etc...



Donc nous avons bien marqué les coïncidences de la psychanalyse de la démocratie et de l'écologie.



�01/06/89

Grande enfant chérie,









En te parlant de la psychanalyse et de sa raison

je t'ai expliqué quelque chose qui

dans le cas d'être vraie

sera plus accessible, ou facilement admise

quand tu liras ces lettres - car honnêtement je crois bien que tes parons ne t'en ont pas traduit la moindre ligne.



J'ai d0 les écrire car il m'a semblé bien

qu'il n'y avait pas d'autres voies pour nous signifier

encore, après le saccage dont nous vîmes

oh! Pas tant la malignité sur nos personnes, peut-être

que le reflet

d'une débauche bien plus imperçue de la culture.









L'humain lui-même peut savoir combien l'humain

est piètre

s'agissant d'assumer la subtilité de ses oeuvres



-



En l'exemple de la famille nous avons

ce qu'avec raison il nomme

- que ce soit "cellule", "souche", "unité sociale", "base"

à l'appel de la cause de son aventure d'organisation, de savoir,

de connaissance et de conscience.

C'est à dire que la famille est propre à évoluer

comme un être grandit, et que c'est l'honorer de

suivre, éclairer et guider sa métamorphose.



�02/06/89

Ma chère douce enfant,









A partir du moment où j'allais travailler sur l'affaire Akhenaton, j'ai abordé quelque chose qui était refoulée



Comme les sables mouvants le refoulé attire à lui,

les objets qui l'approchent ou le concernent

s'y condensent;

de sorte que je risquais de disparaître avec ce refoulé.





Tu vois d'ailleurs qu'il pourrait bien s'en être agit ainsi.



Il n'est pas évident que l'objet essentiel de ce refoulé soit

l'affaire Akhenaton - puisque le refoulé condense ses représentations,

dans le congloméra chaque aggloméré attire au même titre;

par conséquent travailler sur la démocratie, la famille, l'écologie ou le rapport sexuel,

agglomérés là, justifie chaque fois la disparition.





Mais si ce n'est pas "évident" c'est peut-être "concluant" -

car l'affaire Akhenaton pourrait être centrale, essentielle,

sans que moi-même je ne l'ai cru au départ.

Pour toutes ces raisons j'ai grandement disparu des attentions de la plupart. L'essentialité d'Akhenaton empêchera peut-être mon anéantissement - or dans ce cas saches encore, évidemment, que pour avoir été refoulé, Akhenaton représente la représentation de la chose essentielle - c'est à dire qu'il est comme la porte de ce qui est réellement consommable.



�03/06/89

Ma grande grande fille,









Il y a une petite remarque à faire,

nécessaire dans le cas où

tu t'intéresses à ce que je t'écris là;





je parle de la démocratie

parce que j'en trouve la structure nécessaire -

pas tellement parce que c'est à la mode, n'ignorant pas

la démagogie qu'on y cache tant qu'elle répugne à l'acharné

au pouvoir.



La démocratie est présente comme la peste

qui pire à reprendre du règne d'Oedipe,

pour Ramsès & C° qui la goûtèrent

en les affres anarchiques.

C'est probablement pour tempérer

son intégrale en intégration

qu'en Moïse une halte scanda

la réflexion d'Akhenaton sur l'oeuvre

dissolutive qu'il avait produit.



Autant dire que la démocratie ne guérit de la paranoïa qu'à la chicane d'un complément;



et nous n'omettons que c'est la plus commune des paranoïa,

celle de la civilisation

qui ordonne aux peuples

que la démocratie ne soit pas toute.

Une coalescence des structurations implique que la démocratie donc y réside sans qu'on abandonne ce qu'elle affronte.



�04&05/06/89

Ma chère Karole,









L'intuition de la démocratie l'établit

comme une utopie (atonisme);

elle arrive au principe de réalité en écrivant

telle paranoïa (moïsianisme)

qu'elle déborde de là...



ce débordement procède de l'attente - attente qui

s'aménage en République.



Ces trois étapes se remontent

de savoir que la république a pour intuition la démocratie,

comme le un le zéro - le nombre pour intuition le chiffre;

c'est cette casuistique régrédiente qui reconnaît

que l'atonisme est l'initiale de la démocratie.





" Ce qui répète que la démocratie est circonstanciée "





Le surcroît complexe qui fait que la démocratie ne s'établira pas seule - ne sera pas totalitaire - que l'immixtion des régimes coaliera sa présence - cette sûre abondance que certifie la démocratie, cette structure,

c'est cela qui la fait phobique à Ramsès & C° -

Ramsès qui la prit à la lettre de l'intuition la combattit

comme la peste.







Aujourd'hui la démocratie est exigible -

elle est nécessaire à la solution écologique;

elle ne peut procéder du Semblant

qui la borne à l'Idéal qu'elle puisse exister tel quel



ce que je signifie donc promeut qu'elle s'établira dans l'intégration des autres systèmes, monarchiques, communiste etc... et cette intégrale n'aura lieu qu'avec l'Appareil, dis-je.



�06/06/89

Chère enfant,









T'ayant parlé de tout cela je suis fourbu.

Tu peux le penser.



Récemment j'ai terminé les deux livres qui exposent les raisons, la théorie, qui font que j'invente cette méthode que j'appelle plurielle. C'est ce qu'il me fallait d'abord faire il y a cinq ans.

Ca m'a pris cinq ans!

Tout ce temps - entre autres - parce que je trébuchais bientôt sur ce qu'il me fallait alors mettre au net sans délai - ce fut la question et la découverte d'Akhenaton.



Or tout cela qui prit beaucoup de temps et demanda beaucoup de travail, aboutit encore à ce que je devais faire avec toi - et maintenant, ces jours-ci, je reprends plus précisément ce qui te concerne. Mais l'ensemble est fait pour durer ma vie, ta vie et au-delà peut-être.





Ce qui explique la façon dont je dois mener ces actions.

Je parle pour des choses qui seront connues dans le futur. Cela est un principe qu'on peut facilement dire fou.

Il arrive que des découvertes rendent honteux celui qui la fait - il a honte de la façon dont elles sont reçues, ou bien honte de la façon dont il voit alors l'estime de ses proches.

Fou et honteux n'est pas une statut confortable.



Je dois soutenir ce que je dis - je le fais. Ne pouvant être reconnu, beaucoup de ce que je dis est en avance délibérément masqué.



Il n'est pas difficile decomprendre que je ne puis faire autrement. Ce n'est pas seulementle style - mais la pratique que j'introduis. Je souhaite de ne pas y passer ma vie, sans pouvoir le partager avec toi.



�07/06/89

Chère grande enfant,









Ces semaines, ces semaines et ces semaines durant

où je t'écrivis

j'ai gardé chaque fois la sorte de contrôle

qui gardait tendue la direction de mon difficile propos -

l'écrasante fatigue et les brumes matérielles

purent givrer ou emporter mes paroles, hachés

avec les stridents déchirements de la vindicte,

fautes de frappe, de style, d'orthographe - tout cela

fut le chemin que je gravissais à tes cotés

dans la transparence de la connaissance,



en seules quelques exceptions l'assommoir, ce fut hier le cas,

put dérober les lois de ma pensée



J'ai fréquenté les arcanes et les fondations du langage,

récupérant, glanant, cultivant même dans mon temps imparti

l'oeuvre, le festin ou la surprise.

C'est à dire: ce qu'on ne découvre du bâti qu'achevé, l'intermède étant intolérable -

dans ce cas j'ai dû vivre caché, songeant à ton silence

longeant ta méditation croissante.



Ces lettres ont été faites pour qu'on lise au travers



maintenant nous allons reprendre l'action - une première phase s'achevant.

Nous rencontrerons les mêmes obstacles - il est moins facile

de gagner que de perdre;

j'espère néanmoins

observant qu'au fur et à mesure des ourlets de ma méthode, chaque ressource amène un son plus clair et une vue plus élevée.



�08/06/88

Ma Karole,









Il m'a donc fallu écrire ou parler

sans dévoiler ce que je disais

ou sans pouvoir le dévoiler,

comme quelque chose en cours qu'à devancer

on détériore.







Aucun doute cela présenta les signes de la folie

démontrant d'un coté que la folie

n'est pas quelque chose qui ne montre le point du vue du signe



(autrement dit: "celui qui voit le signe")

et cela est de la culture générale;





et quant à la démonstration particulière,

son style ou sa circonstance,

le mode chancelant de sa présentation et l'altération

de la rigueur académique,

outre que témoin la pression que je forçai,

il s'agissait de porter jusqu'à l'écrit

à ta mémoire

les significations et les prémisses,

les organisations premières,

d'une pensée qui serait tienne



J'égalisai donc,

semblant y régresser,

une formulation enfantine



telle que chargée de la vaste ouverture du sens



�09/06/89

Mon enfant pirouette cacahuète,









Le nombreux courrier que je t'ai adressé

ne transmettait pas seulement un style, un suspens,

une histoire, une éducation,



il initiait encore une pensée scientifique.



Oh! Bien sûr la pensée scientifique elle-même n'a attendu

personne pour s'initier -

elle s'initie sans cesse!



C'est bien le cas dans ce que nous fîmes;

il y a de nombreuses pièces,

toujours balbutiées parce qu'elles sont à l'aurore

de précis propos de science que

je t'ai écrits - évidement c'est pour en faire usage

si on veut,

dès qu'on saura en traiter rabâché

à l'université





C'est un des transports de la psychanalyse

que mettre la puce à l'oreille de la science



rien n'objectant à mettre

la science à l'oreille de la puce,

ma puce





J'ai donc parlé d'embryologie, de génétique,

de sciences humaines, de cosmologie etc... que les bons yeux verront.



�10&11/06/88

Ma grande fille,









La machine est un peu cassée,

elle ne met plus bien les lettres en place



Mais on peut tout de même lire.





J'ai envoyé une lettre à ta maman

pour améliorer mon idée

de savoir où tu habites





J'écrirai peut-être là plus souvent



nous allons voir



je fais les choses doucement

parce que je suis doux



Le temps est venu où je t'ai parlé

d 'énormément de choses.

Tu pourras même en savoir plus





Maintenant nous allons continuer à regarder

comment les gens de notre pays

traitent la fonction paternelle



et la famille aussi.



�12/06/89

Ma tendre Karole chérie,









En ce moment je suis en train de revoir les lettres que je t'ai écrites - je vois que je rabâche souvent; je pensais bien que ça allait devoir être comme ça -

ça tient aux conditions de cette parole.

Chaque répétition c'est insister ou préciser

admettons-le,

et la condition du lecteur est nécessairement spéciale.





En rabâchant encore un peu, admettons qu'il soit possible qu'il me faille passer pour fou; ma vie durant

- ce n'est pas agréable, loin de là!



Il est possible que ce soit le seul moyen de me protéger de ce que je découvre ou révèle... ou, plus précisément, des réactions à ce que je découvre ou révèle.

Il est possible que je sois fou, aussi bien -

c'est mon impression.

Et il est possible que je me trompe;

dans ce cas, j'espère avoir le courage de le soutenir jusqu'à ce qu'on m'aide à corriger.



Ce que je découvrirais est bien propre à m'attirer les haines fanatiques et toutes sortes de... folies.

C'est pourquoi j'ai dû ne pas trembler et jouer sans férir jusqu'aux fondations -

je veux dire que je n'ai pas reculé à porter l'analyse des fondations même du langage

(comme un prédécesseur Brisset);

or, ce domaine-là est si rarement atteint que les hypothèses sur l'histoire de l'Occident sont de la faribole à coté

- j 'ai aussi parlé à moyen terme de la sexualité, ce qui rend dingue les parons.

Cette franchise & cette intégralité est notre style ainsi que notre protection.



�13/06/89

Ma petite fleur,









(manuscrite)









Comme la machine est cassée je t'embrasse à la plume



�14/06/89

Tendre gamine,









(manuscrite)









Tu vois comme le monde est fou,



chez les Ayatollah comme chez les Chinois



la loi fait faire n'importe quoi



�15/06/89

Petite enfant,









(manuscrite)









Quand je te reverrai je ne saurai



plus t'appeler



"petite enfant"



parce que tu auras grandi



�16/06/89

Ma douce enfant,









(manuscrite)









Gracieuse,



Elégante



Mystérieuse



& Généreuse







Sont quatre qualités que je te souhaite d'un coup



�17&18/06/89

Chère enfant,









(manuscrite)









i m'énervent ces parons







mais je suis certain qu'il faut admettre



�19/06/89

Gente damoiselle,









(manuscrite)









Tu vois comme on voit loin dans le ciel



des étoiles même



qu'on voit pas



Eh bien,



on voit pareil dans la vie



on voit si loin qu'on va



�20/06/89

Ma grande enfant,









(manuscrite)









Tu sais, c'est toujours la même chose





la vérité



c'est que pour que



tu me souhaites



la fête des pères







il faudrait que je paye







Qui t'apprend donc ça?



�21/06/89

Ma douce enfant,









(manuscrite)









Ne cesse pas d'éclairer le monde







autour de toi,









tu verras mieux



�22/06/89

Douce enfant,









(manuscrite)









Il n'est pas besoin de faire des éclats





pour briller.









L'éclat d'ailleurs attire la fermeture



bien souvent.



�23/06/89

Chère enfant,









(manuscrite)









Garçons et filles sont pareils



pour ce qu'ils mangent









C'est ensuite qu'ils divergent



quand il leur faut transiter l'objet goûteux

qu'ils furent



�24&25/06/89

Tendre enfant,









(manuscrite)









La terre est comme toi, ma fillette,





   je suppose



qui attend







  sans même le savoir



  ou même savoir quoi



�26/06/89

Ma grande fille chérie,









J'ai retrouvé la machine à écrire ce matin et j'espère qu'elle est bien réparée.

Je découvre avec toi que ça n'a pas l'air d'être encore tout à fait ça.

Mais j'ai du retard - il va falloir que je travaille comme ça.



Je t'ai manuscrit les dernières lettres et j'ai l'impression d'avoir perdu l'habitude d'écrire à la main.

En fait, vois-tu, l'entreprise d'éducation qui nous lie comporte une honte



un sentiment pénible est facilement décourageant



que j'éprouve de mon coté et qui j'espère te touche moins du tien.



Mais nous faisons les choses patiemment, avec ténacité et confiance.



�27/06/89

Ma grande enfant,









J'ai hâte de te revoir.

J'en ai besoin aussi.







Comme tu grandis on dirait que je perds ta trace



je suppose que tu me perds aussi







On dirait que la législation dit:



vendez la famille à l'argent



autrement nous la détruirons







c'est la bourse ou la vie.





Comme  la  législation est supposée se fiche complètement qu'il y ait de la vie sur terre,

elle menace de détruire toute vie;

et la vie paye - elle paye le plus souvent;

mais pas toujours.

Je me demande si ce n'est pas la Gnose qui tient compte du fait qu'il puisse y avoir une législation adéquate, une législation qui ne soit pas une tyrannie par l'Idéal; je suppose quand dans ce cas c'est ce que ladite gnose appellerait la science.



�28/06/89

Mon enfant chérie,









Hier j'écrivais que la législation adéquate

pourrait être la science



C'est ce que je te disais il y a déjà quelques années,

en t'écrivant LATRESSE

je disais qu'une législation qui n'était pas scientifique prêtait à l'inculture



Je rabâche et ça fait partie de la honte

que nous assumons de ladite inculture



à l'instar de la patience







Il n'y a de Code Civil que scientifique







cela veut dire que les Codes Civil à la va-comme-je-te-pousse, les inspirés, les maffieux,

les Codes évidents et les Codes de dictatures,

d'empires et d'humeurs et j'en passe

sont des moques





qui plus est:

qui ratent là où des moques ratent,

c'est à dire - c'est écrit: démocrates.



Il n'y a aucun démocratie actuellement (sauf dans la propagande), mais comme la science n'est pas disparue on peut l'espérer encore; elle est souhaitable - on peut discuter pourquoi



�29/06/89

Tendre gamine,









Ce n'est pas seulement pour la raison que la démocratie est la seule façon de gérer une écologie



qu'elle est souhaitable

aujourd'hui où l'urgence en ce cas s'impose





car on pourrait se dire qu'au fond,

que la terre soit ravagée

ne pèse pas lourd dans la conscience cosmique







Mais c'est encore parce que la démocratie traite l'illusion

et l'illusion importe beaucoup à la conscience

surtout quand elle est traitée

quand elle est réfléchie





Et la démocratie dissout les illusions

comme il faut - c'est à dire en les traitant consciemment.



Par exemple - et c'est un bon exemple - je disais le 27 qu'on dirait qu'on se perd les traces, nous deux - or

il ne s'agit de rien d'autre que de l'illusion de perdre la trace

car de l'impression qu'on s'est fait il n'y a que l'illusion qui

puisse faire croire qu'elle peut disparaître.



Oh! si je payais ça masquerait certainement l'illusion qu'on puisse perdre nos traces

mais lorsqu'on traite l'illusion

quel avantage y aurait-il à la masquer?



�30/06/89

Ma grande enfant,









Le facteur hier m'a ramené la lettre

recomandéeavécacuzéderéception





que j'avais adressée a ta maman,

rue du beau rond



où je suppose, depuis bien plus d'un an tu habites







Le facteur m'a assuré que le petit code que son collègue de Nice avait inscrit sur l'enveloppe

voulait bien dire qu'il y avait bien cette personne à l'adresse, mais qu'elle n'était pas venue à la Poste pendant quinze jours

chercher la lettre notifiée





Le nom et le prénom de ton paroncoucou sont au botin à cette adresse

et le nom de ta maman sur la boite au lettre aussi.

Evidemment tout est possible

puisque l'abandon de famille est légiféré

mais tout de même je peux supposer

que tu y habites aussi.



Je pourrais donc y adresser mon courrier pour toi



mais je ne sais pas encore quand,

pour le moment le concierge du Yurala a toujours le pouvoir

de recevoir tes lettres qu'il entasse

je suppose.



�0l&02/07/1989

Douce Karole,









Je n'adresse pas d'hors et déjà

ce courrier où tu habites probablement

parce que j'hésite, je réfléchis



je l'écris - ce qui me réfléchis...









l'avantage qu'il y a eu d'écrire un moment au Yurala

quand tu n'y étais plus

tenait à ce qu'on voyait

la valeur de la moralité de la paronnie - une valeur pécuniaire

on voyait que ça n'allait pas au-delà.





Ensuite je n'ai pas voulu perturber

les défenses folles et dangereuses qu'on montait autour de toi







Evidemment, ça te permit de voir ce qu'il y avait de moi - et ça! Ce n'est pas moi qui vais te le dire, tout de même!!!





Donc je ne voulais pas mettre le feu aux barils de poudre dont on truffait ta maison. Puisque juges et parons se déclarent tous très pacifiques et ne pensant qu'à ton bien, je n'allais pas faire autre chose.



Mais d'autre part, maintenant tout de même, on ne va pas y passer le réveillon! Et il y a un moment où ça doit changer - je cherche à voir quand.



�03/07/89

Lumière et bonheur,









Je suis en train de préparer les livres qui resteront de ces lettres



quelle curieuse aventure!





Et il est difficile de ne pas être ennuyeux quand on lutte

avec l'ennui



Et il est difficile de ne pas être obscur quand on lutte

avec l'obscurantisme



Etc...

Chargé de honte

je me suis régulièrement demandé s'il y avait quelque chose d'autre à faire

mais je rencontrais les armes de l'usure, du découragement, du ridicule

et du dénigrement, de la dépréciation, du vide, du silence

toutes ces incidences psychiquement militantes



le langage même est atteint quand on opère là

où le Code, les préjugés,

les opinions, les principes, l'académie et la maternelle

sont révisés

traités, analysés



c'est une lutte dans une sorte de brouillard

sans altérité, privé du semblable

que j'ai conté - il suffira, espérons-le, qu'il faille trouver le biais pour admettre ce que j'y écrivis, pour l'utiliser,

pour entendre ce qu'il dit - du savoir

et voir ce qu'il montre: les signes de la lutte pour le bon sens,

lutte contre moi-même et pas seulement



�04/07/89

Ma chère enfant,









Je t'ai écrit dans ces lettres

des petits morceaux de science

divers

d'embryologie, de cosmologie, de sciences humaines

Ils sont bizarres parce que je ne remplace pas l'école

ce sont des points de vue qu'on ne voit pas à l'école



Ils semblent fous par excellence - tu trouveras par exemple un livre qui s'appelle La Superposition Cosmique du Dr Reich; il raconte que la terre ne tourne pas autour du soleil comme on dit, ni le soleil autour de la terre etc... Seulement pour que tu voies, et il y en a bien d'autres, qu'il existe des gens qui ne sont pas tout à fait qu'On.



Ca veut surtout dire que "la science" qu'on connaît et qu'on apprend peut être autre à venir - toujours la même, mais non pas améliorée; toujours la même métamorphosée plutôt

c'est quand elle intégrera la psychisme - il faudra bien un jour il faudrait lui garder le même nom ou bien dire qu'elle n'est pas encore à la hauteur de son nom

Il n'y a pas d'autre façon de s'en sortir qu'en dénommant

(voire anommant selon certains point de tu):

imagines un village, un lieu-dit, un pays où on irait qui s'appellerait: à Scient - on irait à Scient - il y aurait Scient Ce et Scient ça Il serait connu comme l! à Scient Ce

Eh, bien! La différence entre la science qu'on connaît et ce qui sera demain, la sciença, pourra être comme ç'a



Ce n'est pas très important, seulement pour te faire voir là où on tâte on.

Comme je n'avais personne à qui dire mes hypothèses, mes recherches, mes tâtonnements, sauf évidemment toi qui es la plus demain de tous mes sujets présent, je te les ai dits

Pour que tu saches comment les entendre

tandis qu'évidemment je disais encore

d'autres choses où là je rabâchais



�05/07/89

Ma grande fille,









Le rabâchage

est aussi quelque chose qui montre ce qu'on appelle

la démence



mais quand un peintre cherche il répète souvent son tableau



c'est pareil dans la connaissance

sur la toile vierge il faut souvent répéter



et ce que l'on fait n'est pas très beau avant d'arriver

au résultat

qu'on espère excellent







Alors, on pourrait dire qu'on

a inventé la démence

pour dire que c'était pas la peine d'essayer

ou pas la peine de chercher

Et on verrait alors combien

les humains n'imaginent pas qu'ils puissent progresser,

ceusss qu'on est en ce moment,

c'est fantastique à voir

Ou bien ils ne pensent qu'à retourner au passé

Ou bien ils font tout pour rester au présent



Il est vraiment extraordinaire de voir que la seule voie qui soit encore ouverte, le futur

soit omise comme aujourd'hui

et méprisée la recherche qui y mène

et haie la démence, par exemple



�06/07/89

Chère enfant,









Avec tes livres je prépare aussi

une compilation du dossier du procès

Il est un peu gros

et en gros mots on dirait: quel bordel!



Le "bordel" c'est un peu la foire où va Pinocchio - avec en plus que les grands et les enfantillages sont tout mélangés.



A voir ce procès qui garantit la famille on dirait que l'enfant est élevé à la règle du bordel

Le tient fut même un bordel de luxe car exceptionnels sont ceux où on accouche

On aurait tort de se scandaliser - il y a une formule qui dit:

faites le sortir par la porte, il rentrera par la fenêtre - quand le Code prohibe là où ça ne le regarde pas, c'est ce qui arrive.



Nous  connaissons  la  défense:  vouzaviez kapayé çasseraipaarrivé!



Mais nous avons repéré que c'est le comble qu'on dise que c'est en payant qu'on dérogera au bordel dans les moeurs.



Donc c'est le jour du bordel, le Mest Dag, dit-on



Une enfant peut-elle reconnaître son père au bordel?

C'est la question qui se pose alors - eh, bien!

Il est traditionnel que celui

que j'appelle le per, d'autres le saint etc...

fasse le fou

C'est généralement quand les moeurs sont dans un certain état de bordel - en Grèce on l'appelait Démocrite qui faisait fou - que la vérité s'appelle comme ça

Voilà qui semble correspondre à notre situation



�07/07/89

Ma très chère enfant,









Voici que s'achève le papier à entête que

je t'avais réservé.

Il reste quelques feuilles de celui du dessin

que tu avais glyphé avec moi quand j'ouvrais Unefpé





Je suis encore un paria et rien n'assure

quand ne le serais plus

si seulement un jour...





Il ne faudra pas que tu prennes trop exemple sur mon style ni sur mes façons d'ortografes - la seule leçon à prendre est la recherche.





Secondement tu comprendras bien que pour attendre un écho des têtes de bois magistrales et sur celle qu'On langue

m'a fallu

dès que je pris la mesure de l'état

au début des procès

bâtir le navire où je plantais comme des mats

les théories que sous le vent

j'allais porter

pour traverser le cher On et la chair inculture que l'appareil-âge défie

A notre survivance commune !



�08&09/07/89

Ma très chère gamine,









Je mets un terme par la présente à la série de celles que je rassemble. Je continuerai à t'écrire néanmoins de la même manière, jusqu'à une date maintenant prochaine - que j'ai fixée pour correspondre à la fin de la période où je suis sujet à la prison. Durant ces années si je me manifestais, j'avais été prévenu, on appliquerait la peine.



Au long de ces lettres tu auras lu mon soucis d'éviter la violence. La magistrature ne saurait nous outrager, l'outrage ne correspond pas à son discours.

Elle se trompe simplement, comme à l'aube de l'Occident Antigone nous le montre.



Comme il faut nous avons assumé ses édits

pour qu'on réalise ses bévues, toujours prévisibles quand elle atteint à des lois qui sont prévalantes à la législation.



Ceci nous produit à dire, en l'état scientifique:



Seule l'autorité du père sur sa gestion familiale annexe à la famille sa dimension sociale.



Ignorer cela, comme il se voit, mène à la situation qui contraint à ce qu'opprimée la fonction paternelle rappelle:





- il n'est pas souhaitable qu'une femme débauche sa grossesse de l'érotisme concubin.



- il n'est pas culturel qu'un sujet falsifie des notions génétiques



- il n'est pas raisonnable qu'un enfant assiste avant le langage aux douleurs de l'accouchement.




